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FRONT FRANÇAIS 

Ewort-iliw est entièrement au pouvoir des Anj'ais 
LE MAUVAIS TE(VIPS ENTRAVE LES OPÉRATIONS 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 4 Octobre <i.5 heures* 

AU l RD DE LA SOMME, nous avons complété la conquête des puissantes 
lignes de tranchées allemandes situées entre Morval et le Bois Saint-Pierre-Vaast. 
Nous avons lait environ 200 prisonniers, dont 10 officiers. 

Au sud de la Sbmmc. vif bombardement ennemi dans la région de Belloy-en-
San terre. 

Nuit calme sur le reste du Iront. 
AVIATION. — Le mauvais tem.ps a entravé les opérations aériennes sur la 

plus grande partie du front. 

Ja 4 Octobre (S3 heures) 
Aucun événement important sur l'ensemble du front. 
Dans la région de la Somme, canonnade habituelle, plus intense aux envi-

rons de Belloy el d'Assevillers. Noire infanterie a progressé à Cesl de Morval. 
En Alsace, lutte d'emjins de tranchées sur le Baren et le Reichackerkopf. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 4 Octobre tlO aeures 30> 
Nous avons chassé l'ennemi d'EAUCOURT-L'ABBAYE. Le village est entière-

ment en noire possession. 
Cette nuit, la bomboritemenla ete violent au sua de lAncre. 
Rien d'important à signaler sur le reste du front. La pluie tombe abondamment 

depuis ce matin. 
Du 4 Octobre (SI heures 30) 

Au sud de VAncre, l'artillerie ennemie a montré une certaine activité dans la ré-
gion de la redouta Hohenzollern. Le b'-mbnrdement a été particulièrement liioltnt 
entre Guendecourt el 'Ëaucourt-VAbbaye. 

Sur ce dernier point, les Allemands ont déclauchè une attaque à la grenade 
qui a échoué en laissant, un certain nombre de blessés à Vextérieur de nos li-
gnes. Nous avons fait dans ce secteur 21 prisonniers au cours des dernières vingt-
quatre heures. 

Bombardement intense au sud de la route Ypres-Menin. 
Sur le reste du front, fournée calme, au cours de laquelle il a plu presque sans 

interruption. 

Les Combats continuent 
en Volhyme et en Galicie 

Paris, 4 octobre. — On se bat avec fureur 
en Volhynie et en Galicie. Dans la région de 
Za>toursky-Volia-Sadovska -.i de Scliellvoff, 
c'est-à-dire à l'est de Vladimir-Volinsky, les 
Russes ont refoulé en de nombreux endroits 
les Allemands, qui opposent une"' résistance 
opiniâtre il i'avaitce de nos aines. La lutte 
n'est pas moins vive au sud-ouest de Brody 
et dans la région de Brzezany. où - l'ennemi 
a amené des renforts importants, que les 
Russes ont repoussés et-qui ont subi de gros-
ses pertes La lutte durera sans doute plu 
sieurs jours encore. Quelle qu en soit l'issue 
— et la tournure que prennent les combats 
dans les diverses zones où ils se livrent est 
jusqu'ici favorable aux Russes — elle fixe 
sur le- front de Galicie des forces ennemies 
considérables II apparaît bien difficile, dans 
ces conditions, qii'Hindénhurg puisse actuel-
lement entreprendre une opération degran-
de envergure contre la Roumanie. 

Le dernier Raid des Alliés 
sur Bruxelles 

La Haye, i octobre. — Le raid du 28 sep-
tembre sur Bruxelles eut pour résultat de 
démolir un hangar de zeppelins à Etter-
beek, de tuer 15 soldats et d'en blesser 28. 
Le quartier auquel appartient la rue de la 
Loi eut beaucoup à souffrir. 

Communiqué belqe 
». *J 

Le Havre, 4 octobre. 
Pden de particulier à signaler. 

LES RUSSES ONT EMOGRE 

8 MILLIONS 

D'HOMMES EN RÉSERVE 

(Je ni. iv i octobre. - On apprend de sour-
ce sûre 'jii'eïi cîehors des sokiats acltsehc-
ment sur le front, la Russie dispose dans 
ses dépôts de huit millions d'hommes dont 
l'entraînement est partiellement achevé. 

PROTESTATION OFFICIELLE 
con're =a Saisie des Fonls franco-a^lais 

à Mexico 
Washington, 4 octobre. — Les ambassa-

deurs de France et de Grande-Bretagne ont 
protesté energiquement auprès du départe-
ment d'Etat ..outil' la saisie par la gouver-
nement du général Carranza, des fonds des 
banques anglo-françaises de Mexico. Ces 
banques ont ë;é obligées de fermer à la suite 
de cet acte de Carranza, et les intérêts des 
actionnaires sont sérieusement menacés. 

On ignore quelbes mesures les Etats-Unis 
vont prendre. On croit qu'ils transmettront 
tout d'abord la protestation de la France et 
de l'Angleterre à la Commission de paix 
mexicaine, qui siège actuellement à Atiantic-
Citv. 

La Sincérité m Communiqués allemands 
Paris, 4 octobre. — Une Note officieuse al-

lemande déclare que si leurs Communiqués 
no donnent pas les petits détails des opéra-
tions, c'est en raison de d'étendue considéra-
ble du front allemand (1,700 kilomètres, 
plus 900 kilomètres de front austro-hon-
greis). 

Il y a bien une autre raiiOU ijue la Noie 
ne donne pas : c'est qu'ainsi, il est aisé de 
dissimuler au public allemand l'abandon 
de villages fortifiés et de positions impor-
tante.». 

Quoi qj';l en soit, aucun doute ne peut 
subsister: > Communiqué allemand est le 
meilleur litfs Coinmiinioues. In seuil II 
faut demander le Communique allemand. 

Voici, en effet, dans quels ternies la dépê-
che allemande recommande au monde en-
tier l'excellence de ce produit 

«Donc, û tous ceux qui veulent savoir 
l'essentiel et qui désirent que les menus 
faits n'obscui .'issent pas h ur vision d'évé-
nements déci:ifs. on doit recommander le 
Communiqué allemand, dont la lecture per-
met, d'autre part, une économie de temps. » 

L Emission de /Emprunt; national 
esï ouverte 

Paris, 4 ooiuore. Aujourd'hui s'ouvre 
dans toute la France,. dans les colonies.) et 
en Grande-Bretagne, l'émission du deuxiè-
me emprunt de" la'Défense nationale. 

Toutes les mesures ont été prises pour 
faciliter les opérations de souscription. 

Les certificats provisoires munis de qua-
tre coupons seront, remis en échange du ver-
sement effectué à la souscription, soit en nu-
méraire, soit en bons, soit en obligations 
de la Défense nationale. 

Paris, 4 octobre. — Le^juinistre de la guer-
re adresse-la circulaire suivante aux ordon-
nateurs du département de Sa guerre au su-
jet de l'utilité de hâter le règlement des som-
mes dues aux créanciers de l'F,tat pour leur 
permettre de souscrire au nouvel emprunt. 

« En tout temps, il est désirable que le paie 
ment des sommes dues aux créanciers ne 
l'Etat soit effectue avec toute la rapidité que 
permet l'accomplissement des formalités ré-
glementaires. .Mais, a l'heure ou le gouver-
nement fait appel à tous les Français pour 
lui procurer les ressources financières né-
cessaires au succès définitif de nos armes, 
il serait particulièrement regrettable- que, 
par suite des retards apportés au règlmeent 
des sommes qui leur sont dues par l'Etat, 
certains de ses créanciers se trouvent empê-
chés de souscrire à l'emprunt national. 

» Je vous invite, en conséquence, a iiafér 
par tous 'es moyens en votre pouvoir le rè-
glement de toutes les créances exigibles et, 
en particulier, des réquisitions. 

» Je donne à la présente circulaire la pu-
blicité du « Journal officie! », tant pour vous 
la notifier plus rapidement, que pour mettre 
les créanciers du département de la guerre 
au courant de mes instructions, afin qu'eux-
mêmes produisent dans le plus bref délai les 
justifications nécessaires au mandatement 
des sommes qui leur sont dues. » 

Nos Approvisionnements 
en Munitions 

Paris, 4 octobre — La commission de 1 ar-
mée de la Chambre a entendu la lecture du 
rapport de M. Maurice Viollette sur l'appro-
visionnement de nos armées en munitions. 
Elle a décidé l'envoi de ce rapport au pré-
sident du conseil, au ministre de la guerre 
et au secrétaire d'Etat aux munitions. 

La Question des Effectifs 
Paris, 4 octobre. — La commission sénato-

riale de l'armée s'est réunie sous la pré;;-
douce de M. Clémenceau pour discuter In 
question des effectifs. Elle a entendu le gé-
nérai Roques, ministre de la guerre, assiste 
du général Famin et du colonel Girod. 

SUR LE FRONT MACÉDONIEN 

Les 'Phalanges bulgares en déroute 
230 Kilomètres de territoire Serbe reconquis 

L'ENNEMI RECULE 

Salonique, 4 octobre. — Dans la nuit 
du 2 au 3 octobre, Jes Bulgares ont 
évacué leurs positions 

C'est à la suite de la série d'échecs 
.qu'ils ont éprouvés depuis le mois de 
septembre qu'ils ont effectué ce mou-
vement, motivé également par la pres-
sion violente exercée par les Serbes 
durant ces jours derniers. 

En se retirant, les Bulgares ont fait 
sauter les ponts derrière eux. 

Episodes de Guerre sur la SJraraa 

Salonique, 4 octobre/.'.-— Les Bulgares ont 
renouvelé hier après-midi et dans la nuit 
leurs attaques contre lôs positions anglaises 
sur la Struma 

Aucun ennemi n'a r|ussi à approcher les 
fils de fer barbelés aussi longtemps qu'il a 
fait jour. [ g _ 

Apres la tombée de là'riuil, de petits partis 
ont pu approcher assez- près, sans toutefois 
pouvoir pénétrer dans, les tranchées. 

Un petit groupe d'uné vingtaine d'hommes 
ayant été découvertijpar les projecteurs 
sur une route encaissé ou le feu des tran-
chées ne pouvait pas lès atteindre, l'artille-
rie de campagne a ouvert le bombardement 
contre cette position, qui a été littéralement 
jonchée de corps des;soldats ennemis. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL SESBE Salonique, 3 Octobre. 
Les Bulgares, battus à Kaïmackalan, se replient devant nos armées- Nous com-

suivons l'ennemi à la hauteur dè la coté 1,800, sur la ligne Tessalino-Cerna-Rika et 
Levareka. 

Nous avons franchi cette dernière rivière et nous sommes arrivés à cinq cents 
mètres au sud de KEN ALI. 

Les Français sont à la même hauteur. 
Salonique, -4 Octobre 

Nos vaillantes troupes ont continué le 3 octobre la poursuite de l'ennemi défait et 
en certains endroits ont passé la Cerna-Rika. Nous avons battu les troupes enne-
mies sur la montagne Nictje et les avons forcées à s'enfuir en panique. La qare de 
KENALI est en notre pouvoir. 

La Serbie libérée mesure maintenant 230 kilomètres carrés avec sept villages et 
45 kilomètres de frontière. 

OÏ^JCaeiL, PHAMÇAIS Far i s, 4 Octobre. 
Les îorces serbes, françaises et russes poursuivent victorieusement leur mar-

che en avant. 
Elles ont atteint dans la nuit du 3 au 4 octobre la ligne Pétaline, sur le ver-

sant occidental du Kaïmackalan, la boucle de la Cerna, Konali et Nogooani. 
Leur aile gauche tient Pisoderi, au pied du mont Cicevo. 
Dans la vallée de la Struma, les Anglais ont repoussé de violentes attaques à Venikeuï. 

OFFICIEL ANGLAIS Londres, 4 Octobre. 
De grand matin, le 3 octobre, nos troupes avancèrent de notre nouvelle pusv 

lion près du village de Karazadabi et enlevèrent la partie de Venikeni située au 
nord de la roule de Serô.s. Les Bulgares ont conlre-altaqué immédiatement, mais 
leur premier assaut, a été brisé par le feu de notre artillerie. 

Là >l''u.ricme assaut, lancé à dix heures et demie du matin, a eu le même résul-
tat, sans pouvoir approcher plus près de mille mètres. 

Pendant la soirée, un troisième assaut prérodé d'un bombardement intense a 
été donné avec de nouvelles troupes. 

La lutte continue. Des pertes sévères ont été infligées à l'ennemi. 

Les Ivénemefits de fîrèee i Sur le front roumain Les Italiens en Euire 
LES ALLIES IGNORANT LE GOUVER-

NEMENT GREC. MAIS ILS SAURONT 
DEFENDRE "LEîTRS''ÎWTERETS 
Paris, 4 octobre. — L attitude des gouver-

nements de l'Entente vis-à-vis du ministère 
Calogeropoulos et des autorités qui lui 
obéissent encore ne s'est pas modifiée. Il n'y 
a aucune relation officielle entra les repré-
sentants de l'Entente el ce gouvernement. 
Cependant, les ailiés ne peuvent pas renon-
cer a prendre les mesures nécessaires pour 
leur sécurité militaire et navale. Ces mesu-
res paraissent même d'autant plus indiquées 
que le gouvernement d'Athènes, loin d'ob-
server là neutralité et de maintenir 1 ordre, 
est manifestement, opposé aux alliés, et lais-
se se produire des désordres organisés par 
la propagande allemande, sinon, par le mi-
nistère de l'intérieur lui-même. 

Les gouvernements alliés se trouvent dune 
en présence d'une situation de fait a laquel-
le des actes seuls peuvent porter remède. 
On peul avoir confiance dans leur clair-
voyance et dans ieur fermeté pour garantir 
efficacement leurs, intérêts 
CONSTANTIN VA CONSULTER 

LES PERSONNALITES 
POLITIQUES ET MILITAIRES 

Athènes, 4 octobre.' — Le bruit court que 
Corita.nt.in se propose de convoquer, en con-
seil de !a Couronne, les anciens premiers 
ministres et les otficiers supérieurs pour leur 
demander leur avis sur la situation et les 
mesures qu elle comporte. 

LA GRECE N A PLUS D'ARGENT 
Athènes, 4 octobre, p- La Trésorerie a an-

noncé à M. Calogeropoulos qu'elle dispose 
seulement de 360,000 fr. pour le mois de sep-
tembre, au lieu d'environ 20 millions qui 
seraient nécessaires pour les appointements 
des fonctionnaires et officiers, et pour les 
autres dépenses urgentes de l'État 

Cette grande pénurie provient en partie 
de ce <piè. depuis l'occupation de Cavalla 
par les Bulgares et l'adhésion au mouve-
ment national de la Macédoine, de Mytilène, 
Chio, Samos et de la Crète, ces provinces en-
voient leurs recettes au gouvernement de 
M. Veniz.elos au- lieu de les verser au Trésor 

LA MARINE BRITANNIQUE 
ENTRE EN REuATIONS 

AVEC LE 'GOUVERNEMENT 
DE M. VENIZELOS 

Athènes, 4 octobre. — L'amiral anglais qui 
représente les forces navales chargées de la 
surveillance des côtes de Crète est entré en 
relations avec le gouvernement constitué 
par M. Venizelcs. Par là même, ce gou-
vernement se trouve en relations avec ie.s 
autorités maritimes de i'Ententc, comme ii 
était déjà en relations avec leurs représen-
tants civils à la Canée : les consuls anglais 
et français 

DE NOMBREUX DEPUTES 
ADHERENT AU MOUVEMENT 

Salonique. 4 octobre. — De nombreux dé-
putés élus aux dernières élections réguliè-
rement faites en Grèce, c'esc-à-dire aux 
élections du 13 juin 1915, ont envoyé leur 
adhésion à M Venizelos et se sont décla-
rés prêts à venir siéger auprès de son gou-
vernement. On attend, d'autre part, l'arri-
vée du général de brigade Mathéopoulos, 
qui a adhéré au mouvement national avec 
son état-major. On apprend, enfin, que la 
5e compagnie du 3e régiment de'génie a 
adhéré aussi au mouvement national. 

LE PRINCE ANDRE DE GRECE 
A QUITTÉ PARIS 

Paris, 4 octobre. — Le prince André de 
ilrèce a quitté Paris hier soir, se rendant à 
N'aples, d'où un torpilleur grec doit te trans-
porter à Athènes. Il s'est refusé à toute dé-
claration politique 

Paris, 4 octobre. — Avec violence la ba-
taille se poursuit en Dobroudja, où les Rus-
so-Koumaiiife poursuivexit leur offensive con-

'trëtfïitmrflémr qwf"se"défpntl énergi'quement. 
La situation de l'armée bulgaro-allemande 
risque de devenir d'autant plus difficile 
que celle-ci subit, surtout dans la partie la 
plus voisine de la mer. de violentes atta-
ques. 

Entre Cobadin et Tuzla, les Russo-Serbo-
Roumains attaquent violemment les troupes 
de Mackensen, qui doivent à peine dépas-
ser 100,000 hommes. Sur ses derrières, Mac-
kensen doit craindre d'être assailli par l'ar-
mée d'Averesco, qui a franchi le Danube à 
Rahovo, au sud de Bucarest, armée qui sem-
blé mixte et où l'élément russe, en tout cas, 
jouerait son rôle,, et bien plus considérable 
que ne l'avouent les Bulgares. Elle ne se 
compose pas seulement, comme le préten-
dent ces derniers, de quelques régiments; 
elle comprend un certain nombre de divi-
sions, et le passage du Danube, qu'elle a 
opéré sans coup férir, semble-t-il, fut une 
surprise pour l'ennemi .C'est pourquoi ce-
lui-ci tâche puérilement d'en diminuer l'im-
portance. Les monitors autrichiens auraient, 
déclare-t-on à Vienne, détruit « la passerel-
le »-qui a servi a la traversée du fleuve. Cet-
te nouvelle exige confirmation, d'autant que 
le franchissement du Danube ne s'est pas 
effectué par un seul point, et que l'artille-
rie roumaine est en mesure de faire payer 
cher cet exploit aux bâtiments de guerre 
fluviaux. »jjy'i» — 

En Transylvanie, des combats heureux se 
poursuivent. Les Roumains avancent lente-
ment à' leur aile droite, qui est appuyée à 
gauche de l'une des armées de BroussïlofT : 
celle de Letchitsky, rapidement au centre, 
et se trouvent pour le moment arrêtés à leur 
aile gauche, contre laquelle l'ennemi a por-
té tous ses efforts. Cette aile gauche a subi 
quelques échecs locaux, mais elle parait les 
avoir vite réparés, et elle contient l'adver-
saire. 

Le Haui Commandement roumain 
Bucarest, 4 octobre. — L'armée roumaine 

est placée sous le haut commandement du 
souverain, le roi Ferdinand, qui a pour chef 
d'état-major général le général Basile Zot-
tu, qui avait exercé ces fonctions en temps 
de paix et était passé il y a environ un an 
au cadre de réstrve. Le général Itiesco, 
sous-chef d'état-major général, est sous les 
ordres du général Zottu. Le général Coanda 
est le chef d'état-major de liaison entre l'ar-
mée roumaine et l'armée russe. Le général 
Averesco est le commandant du groupe in-
dépendant des armées du Sud. 

Rome, 4 octobre. — Les troupes italienne* 
ont occupé Santi-Quarania, petit port de VB 
piie, situé en face de l'extrémité sententrïo 
nale de Corfou, et Argyrocastro, une Uei 
villes les plus importantes de l'intérieur. 

Si les Italiens poursuivent leur march« 
dans La direction de la Macédoine et s'ils 
arrivent, par exemple, jusqu'à Koritza, i la 
ne seront plus qu'à soixante-quinze kilomè-
tres de Florina. 

Londres, 4 octobre.— On mande d'Athènes' 
que lundi les Italiens ont occupé Argyro-
castro, en Epire, et que, marchant ensuite 
vers l'intérieur, ils ont occupé Delvino. Dans 
les deux ca-s, les troupes grecques ont reçu 
l'ordre de se retirer. Quant aux autorités, 
elles ont été autorisées à rester. Les Italiens 
déclarent que l'occupation, nécessitée par 
des raisons stratégiques, est temporiire. 

La Turquie vassale 
Berne, 4 octobrs. — Les négociations éco-

nomiques (iui étaient ouvertes entre l'Alle-
magne et la Turquie sont complètement 
terminées. L'accord règle les rapports en-
tre les deux pays aussi après la guerre. 
Cet accord a surtout été nécessaire par 
suite de la. suppression des capitulations, 
suppression gui a créé une situation tout a, 
fait nouvelle. M. de Betnmann-Hollweg a 
donné samedi dernier, a cette occasion, un 
dîner en i'honnenr du ministre des affaires 
étrangères turques Halil-Bey. M. von Ja-
gow, M. Zimmermann, assistaient à ce dî-
ner, ainsi que plusieurs parlementaires 
turcs actuellement à Berlin. 

Le Bombardement d'Essen 
Amsterdam, 4 octobre. — Les dégâts inflh 

I gés à Essen le 23 septembre par deux avia-
j leurs français ont été importants. La ville 

a été isolée jusqu'à ce qu'on ait fait dispa-
raître tous les vestiges de destruction. 

La Déposition 
du Négus d'Abyssinie 

est une Défaite allemande 
Paris, 4 octobre. — La destitution du né-

gus d'Abyssinie Lidji-Jeassu est, en réalité, 
le résultat d'une série d'intrigues qui se sont 
passées depuis le commencement de la 
guerre. Les consuls de Turquie et d'Autri-
che s'efforçaient de gagner a leur cause le 
jeune souverain en fui procurant des favo-
rites chargées de l'endoctriner. Le penchant 
du négus vers l'islamisme n'était qu'un pa-
ravent pour cacher en réalité son adhésion 
aux intrigues des empires centraux. 

Pour se rendre compte à quel point sa des-
titution est désagréafile aux Allemands il 
suffit de lire une dépêche de l'Agence Woiff, 
d'api ès laquelle :e ras Mikael, père de l'em-
pereur destitué, aurait en main une armée 
de cent mille hommes, et voudrait tirer ven-
geance sur l'Erythrée italienne de l'affront 
l'ait à sa famille. 

D'après des renseignements sûrs, cette in-
formation est entièrement tendancieuse. 

Plus de 500 Socialistes allemands 
arrêtés 

Londres, 4 octobre. — Les socialistes diri-
geants de Zurich s'accordent à reconnaître 
que plus de cinq cents socialistes allemands . 
ont été arrêtés pendant "le mois de septem-
bre dans différentes villes- d'Allemagne. 

Ils sont accusés d'avoir fait de la propa-
gande antimilitariste sous des formes di-
verses. (Radio.) 

Que va-t-il résulter de l'Entrevue 
de MM. de Bethtnann 

et de Bul ,w? 
Zurich, 4 octobre. — Là visite du prince 

de Btilow au chancelier de l'empire est gé-
néralement interprétée comme une démons-
tration des difficultés toujours croissantes 
contre lesquelles M. de Bethmann-Holhvcg 
a à lutter. Cette rencontre de de Bethmann-
Holiweg et de Biilow est peut-être destinée 
à constituer un événement de grande im-
portance dans le développement de la situa-
tion politique allemande. 

lis veulent terroriser les Nenhcs 
Zurich, 4 octobre. — Les « Dernières Nou-

velles de Leipzig», organe du parti du 
kronprinz, publient ce matin un long arti-
cle dans lequel elles somment le gouverne-
ment de renoncer à sa sentimentalité et à, 
;a longanimité envers les'neutres, surtout 
en ce qui concerne les Etas-Unis: «La pa-
role est aux actes, dit ce journal, et plus" 
nous parlerons fort, plus les neutres nous 
écouteront. » 



■H t*Ù PETITS 0TB0M9B 

L-A NUIT 
Les Sueeès anglai: 

LES OPERATIONS 
du 18 au 26 Septembre 

Paris, 4 octobre (officiel). — 11 est possible 
de donner aujourd'hui un récit plus détail-
lé de la bataille qui a permis de réaliser l'a-
vance du lô septembre. 

A la suite de cette avance, gui nous a 
établis a Co'iirceleite, Martinpuich, bols des 
Foureaux, Fiers et bois des liouleauXj un 
certain nombre de petits saillants se trou-
vaient tonnés sur notre front 11 devenait 
nécessaire de les faire disparaître. Ce fut 
la tâche de la semaine suivante. 

Le lï septembre, l'ouvrage appelé Qua-
drilatère, entré Gmchy et le bois des Bou-
leaux, était enlevé. Cette redoute, fortement 
organisée et d'importance tactique considé-
rable, avait résisté a notre attaque du 15 
septembre, et le développement de nos suc-
cès s'était ainsi trouvé arrêté sur notre 
flanc droit. 

Du 19 au 21 septembre, le temps demeura 
pluvieux et orageux. Nous ne pûmes entre-
prendre rien d'autre que des opérations se-
condaires De nombreuses contre-attaques 
allemandes furent, toutefois repoussées. 

Le 22. septembre, la prise de deux autres 
tranchées allemandes avance notro: front 
entre Fiers et Martinpuich. Le lendemain, 
nous progressions encore à l'est de Couroe-
lette. Le soir du 24 septembre, les opéra-
tions préliminaires se trouvaient terminées, 
nous pouvions aborder une phase nouvelle. 
Le lundi 25 septembre amène une avance 
générale sur tout le front de Combles à Mar-
titipuich. Il est intéressant. do se rendre 
compte de la configuration du terrain où se 
sont, développées les opérations du 25 sep-
tembre. 

C'est une région légèrement ondulée dans 
son ensemble. Son arête principale prend 
naissance un peu au-dessus de Thiepval, 
court droit au sud de Martinpuich, traverse 
le bois des Foureaux et Ginchy, gagne Mor-
val, s'affaisse ensuite légèrement, "puis re-
monte jusqu'à Sailly-Saillisel. Entre Mor-
val et Sailly-Saillisel se trouve une vallée 
dans laquelle s'élève le village de Combles 
et qui s'étend vers le sud-ouest jusqu'à la 
Somme. 

Chemin 
„ Ch'ïdefer 

échelle: 

De l'arête, une pente douce s'incline vers le 
nord et le nord-est. 

Les villages de cette région disparaissent 
dans des bouquets d'arbres et constituent 
des forteresses naturelles que sont venues 
compléter toutes les ressources de l'art de 
l'ingénieur moderne. 

Le 25 septembre, nos troupes enlevaient 
Lesbœufs et Morval, avançant de près de 
g kilomètres nos lignes dans ce secteur. 
La prise de Morval, combinée avec la pres-
sion exercée par les Français sur le côté 
sud isolait virtuellement le village de Com-
bles Le lendemain, nous recueillions entiè-
rement les fruits de ce succès. Combles tom-
bait sous le mouvement combiné des forces 
françaises et britanniques. 

Au centre, nous enlevions Gueudecourt, 
et à gauche, attaquant l'arête par le sud, 
nous prenions d'assaut Thiepval avec la re-
doute Hohén'zollërrr, située sur la crête, à 
l'est de cette localité. 

Ces victoires portaient sur un certain nom-
bre de points notre front à 1,600 mètres de 
la quatrième ligne allemande, à l'ouest de 
la route Bapaume-Le Transloy. 

Plusieurs milliers de prisonniers, une 
grande quantité de matériel de guerre 
étaient tombés entre nos mains, et nos per-
tes avaient été extraordinairement légères. 
Nous avions consacré ces quelques derniers 
iours à nettoyer la crête de Thiepval, fai-
sant tomber l'importante forteresse appelée 
redoute de Stuff, ainsi que la presque tota-
lité de la redoute Schwaben. 

Une avance avait été également marquée 
dans la direction d'Eaucourt-l'Abbaye et 
de Le Sars. L'ennemi nous a opposé une 
résistance acharnée. 

Depuis le 15 septembre il a amené 7 di-
visions nouvelles contre nos lignes et 5 
contre celles des Français. Ces durs et longs 
combats ont exigé de nos troupes beaucoup 
d'énergie et de courage. ' 

En lin septembre, la situation peut se ré-
sumer de la façon suivante . 

Depuis le 1er juillet, début de la bataille, 
nous avons fait 25,735 prisonniers. Sur les 
3» divisions allemandes qui se son trou-
vées en face de nos troupes, 29 ont fin être 
retirées plus ou moins complètement épiu-
cée* Nous tenons le plateau qui s'étend en 
forme de demi-lune au sud de l'Ancre avec 
toutes ses hauteurs importantes d ou nous 
dominons tout le pays à l'est et au nord-
est L'ennemi a été rejeté sur sa quatrième 
ligne, derrière le repli de terrain peu élevé 
qui borde, à l'ouest, la route de Bapaume-
Le Transloy. , . ,,. „„ 

Il ne faut pas apprécier l'impôt tance de 
CPS trois môis d'offensive en ne considérant 
mie l'avance réalisée et le moral de l'enne-
mi Les Allemands ont épuisé leurs réser-
ves en contre-attaques répétées et infruc-
tueuses sans arriver à diminuer la Pression 
•progressive et méthodique que nos alliés et 

proviennent de toutes les parties des îles 

ur les Fronts de nos Alliés fla Palais Bourbon 

Les Russes 
menacent tes Abords de Lemberg 

Pétrograd, 4 octobre. — De nouveaux ren-
seignements disent que le succès russe au 
sud de Brzezany se développe rapidement, 
menaçant très sérieusement toute la région 
fortifiée de l'ennemi en Galicie ainsi que 
ses positions sur la rivière Zlota ■ Lipa, qui 
sont les dernières défenses de Lemberg. 

Malgré de violentes contre attaques de 
l'ennemi qui mit en jeu une énorme quan-
tité de batteries, dont de nombreuses bat-
teries lourdes, et malgré des renforts sans 
cesse introduits par l'adversaire, les Busses 
poussent toujours en avant. Les combats 
qui se livrent ici sont les plus sanglants de 
la guerre actuelle. 

Parmi les prisonniers figurent de nom-
breux Arabes de Syrie, amenés par les 
Turcs de l'Asie - Mineure. 

Les Roumains 
font 2,000 Prisonniers nouveaux 

Lutte acharnée sur ia Ziota-Lipa 
L'Ofifensive russe en Dobroudja 

se développe 
Pélrogjrad, i octobre (officiel! 

Front occidental 
Dans la région à l'ouest de BUBNOV, 

près de CHOLBOV et de KORYTNITZA, 
la bataille continue avec acharnement sur 
la rivière CON'IUVKA, à la source de la 
ZLOTA-LIPA. L'ennemi défend énergique-
ment ses positions. Pendant les batailles 
qui se sont déroulées dans la région de 
DORNA-VATRA, le général de brigade 
Khoranov, qui avait pris part aux campa, 
gnes de 1877 et de 1904, a été blessé griè-
vement. 

Sur le reste du front, duels d'artillerie 
el d'infanterie sur quelques points. 

Dans la DOBBOUD.JA, les rnonitors rus-
ses ont bombardé le flanc gauche de l'ar-
mée bulgare près de RASSOVA. Derrière 
CERNAVODA, sur le Danube, l'offensive 
russe continue dans la région de RASSO-
VA, vers DOBADINU et PERVOLl. 

Front du Caucase 
Rien de nouveau à signaler. (Radio.) 

Bucarest, i octobre (officiel)-
Dans les montagnes de Kanima el dur-

giou, faillies actions. 
Dans ta région d'Uoodorachci, nous 

avons repoussé l'ennemi. Nous avons fait 
quatorze officiers el deux cent vingt-huit 
soldats prisonniers. 

Entre Fogaras el SivMfoaru, nos trou-
pes ont lutté contre les troupes germuno-
aulrichiennes, qui ont été ballues. Nous 
avons pr,is huit cents prisonniers alle-
mands el huit mitrailleuses. 

Dans les montagnes à l'ouest de l'Oit, 
nous avons progressé. Dans la vallée 
d'Oltu, nos troupes se sont retirées un 
peu an détruisant les mines de churbon 
de Petrozeni gui constituaient l'objectif 
de l'ennemi. 

A Orsova, nous avons repoussé trois at-
taques ennemies. 

Front Sud 
En Oobroudja, malgré la résistance 

opiniâtre de l'ennemi et les feux vio-
lents de son artillerie lourde, notre at-
taque a continué à progresser au cen-
tre. 

A notre aile gauche, nous avons 
pris sept canons, plus de mille prison-
niers et beaucoup de matériel de guer-
re.  » _ 

Les Italiens 
gagnent encore quelque Terrain 

nre roumaine 
en Dobroudja 

Paris, 4 octobre. — Le « Journal des Dé-
bats » publie en dernière heure la dépê-
che suivante : 

D'après les derniers renseignements 
que nous venons de recevoir, les nou-
velles de la Dobroudja seraient bonnes. 

La Défaite bulgare du Kaïmackalan 
et ses Conséquences 

Paris, 4 octobre. — Les - opérations, gê-
nées par une pluie continue, demeurent sta-
tionaires sur le front occidental. Néan-
moins, quelques progrès ont encore été réa-
lisés par les Anglais, qui ont achevé la con-
quête d'Eaucourt-L'Abbaye, et par les Fran-
çais, qui ont emporté tout le puissant sys-
tème de retranchements allemands, entre 
Morvafl et le bois Saint-Pierre-Wast, 'sur 
un front de 4 kilomètres. 

Le bombardement garde la même inten-
sité, plus particulièrement au sud de la Som-
me, dans la région de Belloy et d'Assevil-
lers. 

Tout l'intérêt se concentre actuellement 
sur le front oriental, où la bataille se déve-
loppe en Macédoine. 

Après une série de combats très vifs sur 
le Kaïmackalan, chaîne de montagnes qui 
sépare la région d'Ostrovo de la vallée de 
la Cerna, les Serbes avaient successive-
ment conquis, depuis le 16 septembre, tou-
tes les crêtes organisées défensivement par 
les Bulgares. 

Depuis, ils défendirent avec le plus vif 
acharnement cette importante position qui 
commande le champ de bataille à l'aile 
gauche des alliés. 

Le 25 septembre et dans la nuit du 27 au 
28, les Bulgares lancèrent deux contre-atta-
ques furieuses qui leur permirent de re-
prendre leurs premières lignes, mais les 
Serbes, le 30, débusquaient définitivement 
l'ennemi de Kaïmackalan. 

Les effets de la possession de cette cîme 
se sont faits aussitôt sentir : les Serbes ont 
chassé les Bulgares de leurs secondes posi-
tions plus au nord, et ils dominent mainte-
nant par l'est la route de Florina à Monas-
tir, que les troupes franco-russes gardent 
également à l'ouest. 

Dès maintenant, l'avance des troupes ai-
liées dans ce secteur a reconquis 230 kilomè-
tres du territoire serbe et 45 kilomètres de 
frontières, ainsi que 7 villages, tt leur mar-
che en aaant se poursuit victorieuse-
ment. 

Partout ailleurs, en Transylvanie, en Rus- ' 

sic, la bataille redoublt de fureur et prend 
une très vaste extension. 

L'obligation de faire face simultanément à 
tant d'assauts acharnés sur tous les fronts 
des alliés est une menace de plus en plus 
grave pour la coalition germanique. 

la Peur les envahit 
Londres, 4 octobre. — Le « Times » publie 

le texte de l'ordre du jour adressé au ré-
giment bavarois par le lieutenant-colonel 
von Hassy, ordre du jour auquel il a déjà 
été fait allusion. Le voici : 

«J'attire l'attention sur ce qui suit: les 
demandes de tirs de barrage et les coups 
de fusils tirés parce qu'un grenadier invi-
sible jette quelques grenades à main révè-
lent un état de grand énervement. Le résul-
tat est nul au contraire, cela ne fait que 
du mal. Nous gâchons une quantité énorme 
de munitions, et quand nous en avons be-
soin, il n'en reste plus. 

»Le commandant de .l'artillerie m'a dit 
que cela ne peut continuer : ses canons et 
ses munitions ne suffisent plus. Seuls, les 
commandants de compagnie peuvent ordon-
ner un feu rapide. Nous ne manquons 
pas de commandants de compagnie qui 
veillent et qui gardent leur sang-froid; si 
les troupes ouvrent un feu rapide de leur 
propre autorité, cela est une preuve de 
manque de discipline et d'une lâcheté hon-
teuse. Si nous exécutons un tir de barrage 
mutile sur les tranchées de l'ennemi, il 
en fait autant, et c'est nous qui avons à 
en souffrir. 

» Au lieu de tout cela, il vaut mieux faire 
du travail utile, creuser davantage nos 
tranchées, renforcer nos réseaux de fils de 
fer et construire des abris solides et à 
l'epreu;-e des obus. Cette peur sur la Som-
me doit être chassée et le calme doit la 
remplacer. 

»Von HASSY, "lieutenant-colonel, D 

Rome, i octobre (officiel). 
Sur tout le front on signale des actions 

d'artillerie. Celle de l'ennemi a été hier 
plus active dans la zone de Gorizia el du 
Carso. 

Dans la vallée de Trevignolo (Avisio), 
après une préparation intense d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué violemment et à plu-
sieurs reprises toutes nos positions sur 
les hauteurs du versant sud; il a été nette-
ment repoussé partout avec de grosses 
pertes. 

Sur les pentes nord du col Bricon, nos 
soldats ont contre-attaqué avec force et 
ont réussi à gagner du terrain nouveau 
vers la hautsur dite du col Bricon Pic-
colo. 

Les avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur Monfalcone et sur d'autres locali-
tés plus petites du bas Isonzo; il y a eu 
un mort el deux blessés. Notre escadrille 
a bombardé efficacement la gare de Na-
brosina, sur le Carso. 

Front d'Albanie 
A l'aube du 2 octobre, nos troupes de ter-

re el de mer, sous la protection et avec le 
concours de nos forces navales, ont débar-
qué à Sanli-Quaranla. 

Le même four, une de nos colonnes par-
tie de Tepeleni est arrivée par une marche 
rapide à Argirocastro, qu'elle a occupé 

Le four suivant 3 octobre, notre détache-
ment s'est avancé de Sanli-Quaranla sur 
Delvino et en a pris possession. 

Partout nos soldais et nos marins ont été 
chaleureusement accueill's far la popula-
tion. 

ission 
du Ministère grec 
Athènes, 4 octobre. — Le ca-

binet Ca'ogeropoulos est démis-
sionnaire. 

Le roi a accepté cette démis-
sion.  • 

Le Cabinet n'a pu gouverner 
contre l'Entente 

Athènes, 4 octobre. — A la suite du con-
seil des ministres tenu ce matin sous la pré-
sidence du roi, le ministère des affaires 
étrangères a communiqué la note suivante : 

«Le gouvernement n'ayant pu jusqu à 
présent entrer en contact avec les repré-
sentants à Athènes des puissances de l'En-
tente et estimant qu'une telle situation 
constitue un obstacle à la bonne marche 
des affaires nationales, a prié le roi d'ac-

| cepter la démission du cabinet. » (Badio.) 
Nota bene. — Les jours du cabinet grec 

ont été courts. 
Les successeurs de M. Zaïmis, dont la 

pondération et la prudence avaient suspen-
du un instant le cours des événements, ont 
vu .naître la révolution grecque et se sont 
révéJés impuissants à la paralyser. 

Ce « ministère d'affaires », qui tourna 
presque aussitôt ses espoirs vers les ger-
manophiles, ne pouvait vivre dans un mi-
lieu où la patriotique influence d'un Veni-
zelos grandit chaque jour, en plein accord 
avec l'Entente. En outre, le canon de Kaj-
makcalan ne doit pas être étranger à l'ef-
fondrement de ces fantoches. 

Britanniques et de l'empire. Elles ont ton- des formations allemandes à terre 
tes fait preuve de l'esprit de discipline et de i On peut dire sans crainte de se tromper 
la bravoure de vétérans. que toutes les fois qu'un aéroplane ennemi 

Notre aviation a déployé les plus belles • réussit à franchir nos lignes 200 des nôtres 
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qualités d'offensive. Ses reconnaissances se 
sont régulièrement avancées fort loin à l'in-
térieur des lignes ennemies. De nombreux 
combats ont mis aux prises nos aviateurs 
soit avec les aviateurs ennemis, soit avec 

l'ont précédé dans les lignes allemandes. 
Un rapport tombé entre nos mains parle de 
l'étonnante hardiesse de nos aviateurs; leurs 
exploits témoignent d'une habileté et d'une 
intelligence au moins égales à leur audace-

UNE ADRESSE ÎT M. VENIZELOS 

Paris, 4 octobre. — L'Adresse suivante 
vient d'être télégraphiée au gouvernement 
de La Canée: 
« M. Venizelos et Coundouriotis, La Canée. 

» Tous nos vœux, toute notre admiration 
pour vous et vos vaillants amis. 

» Emile Boutroux, Louis Barthou, Charles 
Benoît, Victor Bérard, Léon Bonnat, 
Georges Clômenceau, Henry Cochin, 
Alfred Croiset, Gaston Deschamps, 
Charles Dienl, Eugène d'Hichtuhal. 
Anatole France, Gustave Fougères, 
Auguste Gauvain, Gabriel Hanotaux, 
Herriot. Théophile Horolle, Jean Her-
betto, Georges Leygues, Marquaste, 

- Alexandre Millerand, Edmond Pot-
tier, Stéphen Pichon, Joseph Beinach, 
lieutenant-colonel Bousset, Gustave 
Schlu m berger, André Tardicu, Ed-
mond Théry. » (Badio.1 

NOUVELLES MANIFESTATIONS 
DES RESERVISTES 

Salonique, 4 octobre. — On signale une 
recrudescence des manifestations des réser-
vistes grecs dans de nombreuses communes 
de l'Attique et de la Béotie, qui sont en 
contact constant avec les chefs des anciens 
partis résidant à Athènes. La foule est allée 
jusqu'à lacérer le portrait rie l'amiral Coun-
douriotis. 

A l.amia, la foule a assailli plusieurs ha-
bitations, dont celle de M. Psirmimocos, an-
cien ministre d'un cabinet vénizeliste. 

A Volo, les réservistes ont voté une motion 
déclarant que sous aucun prétexte, ils ne 
se laisseraient entraîner à ^a guerre en fa-
veur d'intérêts étrangers. 

LA GARNISON DE FLORINA 
EIN SÏLESIE 

Une nouvelle Note de la Grèce à l'Allemagne 
Athènes, 4 octobre. — La Bulgarie n'ayant 

pas tenu compte de la protestation du gou-
vernement hellénique concernant le déta-
chement grec fait prisonnier à Florina et 
ayant, au contraire, envoyé le dit détache-
ment en Silésie, où se trouvent déjà les 
U'oupes d'Had'oloulos, une nouvelle note 
sera adressée à l'Allemagne. 

LE RETRAIT 
des Naturalisations 

Paris, 4 septembre. — Après avoir pass.i 
presque toute l'apiès-midi a la discussion 
et au vote d'un projet d'adduction, a Paris, 
des eaux de la Voulzie, du Durtejrit et du 
Dragon, rivières de Seine-et-Marne, la Cham-
bre a discuté des modifications à la loi sur 
le retraP des naturalisations 

Le nouveau projet renforce les pouvoirs 
du gouvernement en augmentant le nombre 
des cas dans lesquels la dénaturalisation 
pourra être formulée. 

M. Lerolle estime que le projet est insuf-
fisant. Il demande qu'on étende les disposi-
tions aux demi-Français partis pour l'étran-
ger au moment de la guerre. 

M. Viviani, garde des sceaux, dit que l'a-
mendement Lerolle est destiné à atteindre 
les naturalisés déclarés français par leur 
père et mère Cette déchéance atteindra des 
naturalisés par la loi. et dont beaucoup sont 
sur le front, ou leurs parents, âgés de plus 
de cinquante ans, qui ont fait la déclara-
tion de nationalité pour eux 

Le ministre, qui prépare une nouvelle loi 
sur la naturalisation, prie M. Lerolle de re-
tirer son amendement, qui enlève leur natio-
nalité à des nés Français. 

L'amendement Lerolle est repoussé. 

M. Emile Constant (Bazas), propose, à 
l'article premier- un amendement d'après 
lequel la déchéance sera obligatoire si le 
naturalisé l'est depuis le 4 août 1914. 

Il n'est pas possible 6*e maintenir des na-
turalisations postérieures au jour où l'Al-
lemagne a envahi notre territoire, dit M. 
Emile Constant. L'opinion publique l'exige. 

M. Viviani répond qu'on a arrêté les na-
turalisations le 1er janvier 1915 Depuis la 
guerre, on en avait admi.-- 66 dont 21 alle-
mandes: 12 de ces dernières naturalisations 
ont &té annulées Les titres de ces naturali-
sés qui ont des enfants sou= les drapeaux 
ou qui sont eux-mêmes mobilisés ne pou-. 
vaient être repoussés. L'effet de l'amende-
ment Constant sera de retirer la nationalité 
française à des soldats qui se battent sous 
nos drapeaux. 

M. Emile Constant n'admet pas que des fonc-
tionnaires aient prononcé des naturalisa-
tions d'Austro-A'lemands au moment de l'in-
vasion, et il maintient son amendement. On 
aurait dù se contenter des permis de sé-
jour. 

M Galli cite le cas d'un Allemand natu-
ralisé en cinq jours, du 6 au 11 août 1914. 

M. Millevoye appuie la thèse de MM. Galli 
et Constant. 

M. Viviani : Alors vous voulez que je retire, 
leur naturalisation à un médecin-major cité 
à l'ordre du jour, à des militaires blessés et 
cités à l'ordre du jour, à des familles qui 
ont tous leurs fils sous les drapeaux. 

L'amendement est repoussé par 378 voix 
contre 100 On vote ensuite l'article premier. 

Le nouvel article premier, modifiant celui 
de la loi du 7 avril 1916, dispose que pour-
ra être déchu de la nationalité fran-
çaise l'étranger naturalisé qui aura 
conservé la nationalité de son pavs d'o-
rigine ou dti pays dans lequel il a été an-
térieurement naturalisé et qui est en guerre 
avec la France, à moins qu'il n'ait eu un 
fils sous le drapeau français. Est réputé 
avoir conservé sa nationalité d'origine le 
naturalisé qui aura fait un ou plusieurs 
séjours ou acquis des propriétés, ou un éta-
blissement dans son pays d'origine et à 
l'égard duquel il existe des présomptions 
précises et concordantes de la persistance 
de son attachement à ce pays. 

Il y aura déchéance obligatoire si le natu-
ralisé a recouvré une autre nationalité, ou 
porté les armes contre la France, ou s'est 
soustrait à l'obligation militaire française, 
ou aura prêté aide à une puissance enne-
mie. 

Les autres articles sont adoptés sans dis-
cussion, ainsi que l'ensemble. 

La séance est levée à sept heures trente. 
Prochaine séance demain à trois heures. 

)s Journaux de 
OE CE MATIN 

L'EMPRUNT NATIONAL 

I.a Libre Parole (Joseph Denais) : 
Quel ne serait pas le crime de ceux qui 

pouvant par un prêt avantageux, contribuer 
au développement de notre matériel de 
guerre, refuseraient par pusillanimité ou 
par égoisme de faire le geste dont dépend 
sinon l'avenir du pays, du moins la vie do 
quelques-uns de ses fils ? Songeons à nos 
soldats. Songeons à nos prisonniers Pour 
les uns, pour les autres, hâtons l'heure de 
la victoire militaire en gagnant dès l'abord 
sur l'Allemagne, de manière éclatante, la 
bataille de l'Emiirunt. 

Le Figaro (Polybe) : 
On a souvent rappelé la parole japonaise 

que la victoire appartient au peuple qui a 
un quart d'heure de patience de plus que 
son ennemi. 

J'ai écrit ici que la victoire appartiendra 
a 1 armée qui aura des projectiles pour un 
quart d'heure de plus que l'armée adverse 
Mais ce quart d'heure du Japonais et ce 
quart d'heure de l'artilleur ne sont-ils pas en 
dernière analyse le quart d'heure du mil-
liard de plus ! 

La Victoire (G. Hervé) : 
C'est aujourd'hui que Ta nation adresse 

à tous ses enfants un suprême appel pour 
qu'ils lui prêtent les fonds qui lui permet-
tront d'achever la grande œuvre de déli-
vrance et rie salut public. 

Plus vous lui prêterez et plu* son billet 
de banque aura de valeur dans tous les 
rays neutres; plus vous lui prêterez et plus 
elle pourra se procurer de canons et de 
munitions pour chasser l'envahisseur qui 
souille une partie de son sol depuis vingt-
six mois; plus vous lui prêterez, plus tôt 
elle mettra fin par la victoire à l'horrible 
boucherie qu'elle avait tout fait, pendant 
quarante ans, pour éviter à votre généra-
tion. Ne dites pas que vous n'avez pas 
d'argent 

i 



tifl VK'ï'l'l'B GTBnrTOt: 

HIPPISME 

Epreuves de Classement 

Voici les résultats de la Journée du mardi 
8 octobre : 

PRIX uce BUESSOLES, a rèeiauifT, 4.upu 
francs, 1.000 mètres. - 1. Oman (O'Neill), a M 
Vanderbilt; s. Gunther (Burnt)', .1 M. l'botnas: 
3. yuator (Grant), a M. Flatman; 4. York 
(Atkinson), a M Ihoinas. 

cuurie tète, une longueur et demie, encolure, 
Temps : I m. 1 s. 3/a 
Non placés Thistio, Le-Sacre, Etoneau 

Soir, Villeneuve, Ciénlatls: Pnmavera, Sera 
Tol-Blen, Buna-Sera, Zinzolin, llosalane, DWI-
na, Heiiogabale. 

PRIX DE BUXIERES, 6.000 ti'ancs. (in ouirt, 
aOO francs a l'éleveur du gagnant t 250 franco 
a celui du second), 1,000 métro - 1. Carbona-
ro (iiara), au comte Paul de Pourta.es; i. h 
net (Beaurne), a M. Phbippesoo; ; Brunor 
(Douiuen), a M. Joubcrt; 4: Caount (Page), a 
M. Mantacbelï. 

Cinq longueurs, une longueur, une encolure 
Temps : 1 m. il s. 
Non placés Fakir, Gambit, Lc-r-tuclie, Mo-

cassin, Pas, Watuu, Cours-la-Reme, loy au-
mont, Dombasle, Master-Bob, cocktail. 

PRIX DE DARNE i Ai. (septième critérium 
îles produits). 10,000 francs (En outre, 1,000 
francs 4 l'éleveur au gagnant et 500 trafics a 
celui du second), 2.200 mètres. — l. Monta-
gnard-IV (Stern), a M. Perreau; 2. Mesuim 
(Mac Gee), au baron Ed. de Rothschild; 3. Co-
marine (Jennings), a M. Lepetil; 4. Fort-Jack-
son (O'Neill), à M. Vanderbilt. 

Une longueur e>. demie, une longueur, trois 
longueurs. 

Temps ■ 2 m. 3u s. 3/5. 
■: DARBO'NNAY (Huitième critérium 

des produits), 10,00. fr. (En outre, 1,000 fr. a 
l'éleveur du gagnant et 500 fr. a celui du se-
cond;, 2,20< jiéVre-, - 1er Teddy (Stem), à M 
Cobn; 2e Meigs, (O'Neill), à M. Vanderbilt; 3e 
Plantagenet (Mac Gée) au baron Ed. de Roths-
enild. 

Deux longueurs ei demie, trois longueurs. 
Temps : 2- 38 s 
P AX DE C U AT EL-D E-N E U V RE, 5,000 fr. (En 

outre 500 fr. à i'é.eveur du eagnant et 250 fr 
à celu< du second, 2,400 mètres. — 1er Jus-
d'Orange .Sauvai., au baron Ed. de Rothschild; 
2e Komano iBara> au baron Gourgaud; 3e Flo-
riinond (Howcs) * M. Enever; 4e Cornobbio 
(Mac Cawj à M. Aumont. 

Une longueur et demie, trois longueurs, une 
tête. 

Temps . 2 m. 39 s. 4/5. 
Non placés : Le-Lyndaret, Maelstrom, New-

Scotland. Priam. 
PRIX D'YZEURE, 5,000 fr. (En outre, 500 fr. à 

l'éleveur du gagnant et 250 fr. à celui du se-
cond), 1,100 mètres. — 1er, Nijinska (Stern). à 
M Cohn; 2e, Agathoclée (Mac Gée), au baron 
Ed. de Rothschild; 3e, Adeliza (O'Neill), a M. 
Vanderbilt: 4e. Mile-Royale (Jennings), ,1 M. 
André. 

Une long-ueur, quatre longueurs, use lon-
gueur et demie. 

Temps : 1 m. 8 s. 3/5. 
Non placés Enivrante, Ottoman, Ilopp, Le-

Magedan. Don-Harold. Damblain. Balaklava. 
PRIX DE CHEMILLY, 5,000 fr. (En outre 500 

fr. à l'éleveur du gagnant et 250 fr. à celui du 
second), 1,600 mètres. — 1er, Bobino (Cools), à 
M Cohn; 2e, La-Nive (Dutton). au comte du 
Crozet; 3e, Fortunatus (Pean), à M. Vanderbilt; 
4e, Saint-Rémy (Foot), au baron Nivière. 

Deux longueurs, une encolure, deux lon-
gueurs. 

Temps : 1 m. 45 s. 
Non placés : Kerk, Pelousard, Rascas, Cabet, 

Aubenas, Epine-Rose, Energie, Rignac. 

IK DE 
Journée du 4 octobre 

PRIX DE COULANGES <a réclamer, 4,000 fr. 
2,400 mètres). - 1. Bon-Diable (Stern), à M. 
Walter Hay; 2. Roi-Gralou (Mac Gée), au baron 
Ed do Rothschild; 3. Ayant-Aco (Floch), à 
M. Pierre Thomas. 

Non placés : Clématis, Stolb, KHe, Beauseant, 
JNo-Heart, Junket. 

Gagné d'une encolure; le troisième à deux 
longueurs. 

Durée de l'épreuve: 2 m. 41 s. 2/5. 
PRIX DE COULEUVRE (8.000 fr„ 1,600 mètres). 

— 1. Verine (Mac Gée). au baron Ed. de Roths-
child; 2. Fielda-II (Doumen), a M. L. Manta-
cheff: 3. Crumelli (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbilt. 

Non placés : Prince-Eugène, Velizy, Cours-la-
Reine. Rabbi, Boniment, Mésange-Bleue, Yo-
ghourt. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisiè-
me à une tête. 

Durée de l'épreuve : 1 m. 43 s. -1/5. 
PRIX DE GREVILLE (15.000 fr., 2.200 mètres). 

— 1. Triomphant (Cormack), à M. L. Andrant; 
3. Mazzara (O'Neill), à M. W. Vanderbilt, 3. 
Yverdon (Floch), à M. J. Cohn. 

Non placés: Lansquenet. Rabanito, The-Fox, 
Charai les. Reine-des-Fées. 

Gagné d'une longueur; le troisième à une 
encolure. 

Durée de l'épreuve: 2 m. 26 s. 1/5. 

1 y a un 
5 OCTOBRE 1915 

Les troupes alliées ont commencé à dé-
barquer à Salonique. 

A la suite de la déclaration faite par M. 
Venizelos à la Chambre des députés en 
faveur de l'intervention de la Grèce aux 
côtés de la Serbie el des alliés, le roi de 
Grèce, qui vient d'avoir une conférence 
avec le ministre d'Allemagne, informe le 
président du conseil qu'il ne peut pas le 
suivre dans celte politique. M. Venizelos 
et le cabinet tout entier remettent leur dé-
mission au roi. 

Ecole de Rééducation des Muiilés 
L'Ecole pratique et normale de rééduca-

tion professionnelle, installée 30, rue du Ha-
mel, reçoit tous les mutilés de guerre que 
leurs blessures empêchent de reprendre leur 
profession antérieure ou qui ne peuvent la 
reprendre sans une adaptation spéciale. 

Les amputés, ainsi que les blessés atteints 
de paralysie, ankylose, pseudarthrose, frac-
ture vicieusement consolidée, articulation 
ballante, etc., peuvent donc être admis, mais 
principalement ceux atteints aux membres 
supérieurs. 

Conditions d'admission. — L'Ecole admet : 
les mutilés dont la pension de retraite est 
définitivement liquidée; ceux qui, réformés 
par décision de la commission médicale, at-
tendent la liquidation de leur pension; les 
réformés temporaires avec gratification re-
nouvelable; enfin, les blessés non encore ré-
formés, mais dont les lésions définitivement 
traitées entraînent une gône importante 
dans l'exécution d'un travail professionnel. 

Les mutilés et estropiés de guerre de tou-
tes les régions de la France peuvent être 
admis. 

Le régime de l'Ecole est l'internat. Les ré-
formés ayant la liquidation de leur pension 
u'e retraite, ceux qui ont une réforme tem-
poraire, fit, les WAU ré-Xrvrm«is nnnl nourris 

et logés gratuitement. Les mutilés qui at-
tendent la liquidation de leur pension et 
touchent une indemnité de subsistance quo-
tidi&n-iie de l fr. 70 par jour versent 1 fr. 20 
à la caisse de l'Ecole 

Avantages réservés aux élevés. — 1 L'ins-
truction professionnelle et tout ce qui s'y 
rattache (outillage, matières premières, ha-
bits de travail, etc ) sont fournis gratuite-
ment a tous les élèves. 

2. L'appareil de prothèse le mieux adapté 
à leurs besoins professionnels leur est aussi 
donné gratuitement 

3 Une prime de travail de 0 fr 50 par 
jour est versée aux mutilés non encore ré-
formés qui ne touchent aucune indemnité 

4 Des primes en argent pour encourage-
ment au travail sont versées mensuellement 
aux élèves qui se distinguent par leur ièle 
et leur application Ces primes constituent 
un pécule qui est donné à l'élève a sa sortie 
de l'Eco'e et qui facilite son installation. 

5. Les objets fabriqués par chacun des 
élèves sont vendus à leur profit personnel. 

fi. Tous les élèves sortis, leur apprentis-
sage terminé, munis du certificat de capa-
cité professionnelle, sont placés ou s<-nt ai-
dés dans leur installation chez eux. L'école 
devant, d'après décision de M. le Ministre 
de l'intérieur, être maintenue définitive-
ment comme école de rééducation, tous les 
anciens élèves seront assurés d'y trouver 
conseils et. protection au cours de leur exis-
tence future. 

Nature de l'enseignement. — L'école com-
prend une section d'enseignement commer-
cial et, administratif, et une section indus-
triel!,-. 

Dans la section industrielle sont : les 
ateliers du bois, du fer, de fabrication des 
appareils de prothèse en cuir et en cellu-
loïd, de petite chaudronnerie et soudure 
autogène, vannerie, rotinage, travaux de 
la paille, cordonnerie, fabrique d'espadril-
les, reliure, cartonnage, sellerie et bourrel-
lerie, gravure musicale: arts réramiaups et 
plastiques. 

Outre cet enseignement professionnel, 
dts démonstrations spéciales sont faites 
pour les amputés du bras droit et les am-
putés des deux mains, afin de leur appren-
dre à écrire manger, s'hnbilleT, en un mot 
à se passer de tout aide. 

Tous les mutilés ayant, bénéficié ce l'en-
seignement de l'école et ayant un métier 
rémunérateur conservent intégralement leur 
pension de retraite qui ne peut être ni sup-
primée, ni diminuée, quelle que soit l'im-
portance du sain que leur procure leur tra-
vail. 

Demandes d'admission à l'école — Les 
mutilés non réformés doivent adresser leurs 
demandes d'admission à M. le médecin-ins-
pecteur Clarac, directeur du service de 
santé de la 18e région. 

Les mutilés réformés peuvent s'adresser 
à M. le Directeur de l'école pratique et nor-
male de rééducation professionnelle, 30, rue 
du Hamel. 

du 30 septembre dernier, fixant les prix de 
la viande de bœuf vendue au détail 

Conformément à l'article 6 de l'arrêté du 
3 mars 131C, cet exemplaire doit être placé 
dans un endroit très apparent du magasin. 
Des procès-verbaux pourraient être dressés 
contre MM les Bouchers qui ne tiendront 
pas compte du présent avis. 

Cî m' a deFersïii!Mîcîiea£erÉ£'aS(?.V.) 
Pai suite de la pénurie Je matériel, la re-

mise des marchai! lises D expédier tant sur le 
réseau du Midi que sur le réseau Ce l'Etat ne 
sera pas acceptée a Ijordeaux-Salnf-Jenn P V. 
le jeudi 5 courant et.' le vndredl 6 courant. 
Par contre, la livraison des marchandises re-
çues s'effectuera normalement. 

BIJOUTERIE CHARTIFRV 
Cours de (Tntctxlaiic<* 62. BORDEAUX 

-- —*> ' 

PETITE CHRONIQUE 
Bordeaux la nuit. — Nous avons publié, 

dans un précédent numéro, un récit d'un 
incident qui s'était déroulé rue du Païais-
Galllen, et dont les détails nous avaient été 
tournis par des témoins. M René M.aitren-
chard. conducteur du taxi assiégé, nous 
écrit pour nous dire qu'il était 'étalement 
étranger à la scène scandaleuse relatée, et 
qu'il s'est borné à défendre une femme me-
nacée, qu'il ne connaissail du reste pas 
plus que les autres acteurs de la scène. I) 
n'était donc oas son « chevalier servant ». 

Acte de probité. — M. Barbyron, caporal 
au 7e colonial, détaché au camp des prison-
niers de guerre de Bassens (poste Jolly), a 
trouvé mardi matin, cours du Chapeau-
Bouge, une enveloppe renfermant uçe cer-
taine somme d'argent, qu'il tient à la dis-
position du perdant. 

tique. Jamais les auteurs n'ont fait preuve 
de plus de souplesse délicate, de maîtrise' 
savante et discrète, d'art séduisant. 

M. Huguenot et Mlle Jeanne Frovist . per-
lehi » ce tissu de scènes ingénieuses. M: 
Huguenet, à ses ressources de naturel, de 
vérité, de finesse exquises, ajoute ici une 
composition prestigieuse de la « cristallisa-
tion », comme dit Stendhal. Les petits che-
mins qu! le mènent à l'amour et au mariage 
sont dessinés à miracle. M. Huguenet a 
triomphé une fois de plus en grand comé-
dien. Mlle Jeanne Provost prête au rôle de 
Georgin.'t son Impeccable justesse de dic-
tion, sa simplicité expressive, son charme 
discrètement rayonnant. Mlle Metzy-Dalti 
est une brillante Colette, M. Paul Ben es-
quisse un joli rôle de curé de campagne. 
Mme Lauc'ay; MM. Merlin 'Jean Bprnard!, 
précis d'allure et de ton; Darcy, Lénéehal, 
réalisent un ensemble de forte tenue. 

Une assistance des grands jours a fêté 
toute la soirée 'a pièce et ses admirables in-
terprètes. Ce beau succès aura un lendemain. 

P. B. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Royal - CSirsémisa 
120, rue d'Arès 

LES EXPLOITS D ELAINe 
Jeudi a, vendredi G, samedi 7 octobre, en 

soirée à S heures 1/2; dimanche 8 octobre, 
matinée à 3 heures, en soirée à 8 heures 1/2, 
seront projetées sur l'écran les prouesses 
d'audace et de courage accomplies par miss 
Llaine, la célèbre héroïne des «Mystères de 

New-York ». 
Ce film intéressera tout le monde, et l'on 

verra des prodiges d'adresse et de sang-
froid inconnus jusqu'à ce jour. Pas de tru-
quage, tout est nature. 

Jeudi, à 3 heures, matinée à prix réduits; 
secondes, 20 centimes. 

Les Prix du Charbon 
La commission permanente du Comité con-

sultatif d'action économique s'est réunie à 
nouveau pour examiner, de concert avec les 
importateurs bordelais, la question du 
charbon domestique et celle des frais acces-
soires réclamés aux consommateurs locaux 
de houille industrielle. 

Sur le premier point, la commission a dé-
cidé d'attendre, pour continuer son étude, 
le dé"ôt. du projet de loi préparé par le 
gouv > îement en vue d'établir la péréqua-
tion entre les prix des charbons anglais et 
des charbons français, péréquation dont le 
principe donne pleine satisfaction aux dé-
sidérata du comité. 

Sur la question de la situation faite aux 
industriels bordelais, la commission a exa-
miné successivement les trois éléments 
principaux qui réagissent sur le prix des 
charbons • achat à la mine, coût du fret, 
surestaries. U résulte des renseignements 
recueillis qu'aux taux fixés par la taxe, les 
Importateurs se procurent actuellement, 
sans difficultés sérieuses les quantités de 
combustible et les affrètements qui leur sont 
nécessaires. En revanche, si la quotité fixe 
prévue pour les surestaries répond dans 
quelques cas a la réalité, elle reste le plus 
s'onvent très inférieure aux charges réelle-
ment subies. D'où l'obligation pour cer-
tains négociants, de réclamer indirectement 
aux consommateurs recevant par charrettes, 
et sous forme d'une majoration des frais 
accessoires non taxés, les sommes versées 
par eux en sus de l'allocation qui leur est 
consentie au titre « surestaries », étant pré-
cisé que ceux des acheteurs qui reçoivent 
par voie ferrée sont. eux. exonérés de cette 
reprise, le trafic par chemin de fer étant 
ta** 

Il résulte de ces faits cette double consé-
quence que les importateurs peuvent à cer-
taines époques, et dans certains ports, se 
trouver lésés par l'application de la taxe, 
et que les consommateurs bordelais de 
houille industrielle recevant par charrettes 
sont placés dans une situation de sérieuse 
infériorité par rapport a ceux desservis par 
voie ferrée. 

Dans ces conditions, la commission per-
manente. d'accoTd avec les représentants 
des importateurs bordelais, a décidé de si-
gnaler aux pouvoirs publics combien il se-
rait opportun de supprimer le caractère de 
fixité de l'allocation pour surestaries et d'en 
déterminer la quotité chaque quinzaine 
dans ebaque port, en tenant compte des 
fluctuations d'un é1£<r>»"t fnrcimpri varia-
ble. 

Estimant, d'ailiei;.-.-., ipie ceite application 
plus équitable de la taxe ne saurait modi-
fier la situation particulièrement difficile 
résultant pour les industriels bordelais de 
ce fait qu'ils sont exclusivement tributaires 
des charbons exotiques, la commission dé-
cide de renouveler son vœu tendant à taire 
bénéficier les consommateurs industriels de 
la péréquation entre les prix des charbons 
anglais et français projetée en faveur de la 
consommation domestique. 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans sa dernière réunion, la chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde-, pour être juges 
à la session qui s'ouvrira le lundi 16 octo-
bre courant : 

1° José Diaz, accusé d'attentat à la pu-
deur sans violence; 

2° Marcel Labatut, accusé d'attentat à la 
pudeur sans violence et d'abus de confiance; 

3° Augustin Gagné, accusé d'attentat à la 
i pudeur sans violence; 

4° Ben-Kamba-Ahmed, accusé d'attentat à 
la pudeur avec violence, et de port d'arme 
prohibée ; 

5° Alfred Drapier et Joseph Cassan, accu-
sés de vol avec violence (affaire de Cadau-
jac). 

 » 
COUR D'APPEL (4e GHAiVîBfîE) 

Présidence de M. MARQUET, président. 

L'AGRESSION DE LA RUE PEYROUNET 
Dans son audience du 19 septembre der-

nier, le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à un an de prisan les nom-
més Brouca-Cabarecq, âgé de 22 ans, do-
micilié cours d'Espagne, et Jean Couret, 18 
ans, rue Lafontaine, qui, dans la soirée du 
11 septembre, avaient assailli, rue Peyron-
net, M. Landraud, cocher. Ils étaient mon-
tés, malgré sa défense, dans la voiture dé-
couverte que M. Landraud Conduisait, et 
avaient violemment frappé ce dernier par 
derrière, cherchant à le précipiter à bas de 
son siège. 

Sur appel de M. le Procureur de la Répu-
blique, i'affaire revenait mercredi devant la 
4e chambre de la cour. M. l'Avocat général 
Zambeaux estimant que le méfait reproché 
aux deux inculpés constitue une tentative 
de vol avec violences, qui doit être jugée 
par la cour d'assises, a demandé à la cour 
de réformer la décision des premiers'juges 
et de déclarer la juridiction correctionnelle 
incompétente. 

La cour l'a suivi dans ses réquisitions : 
le jugement correctionnel est infirmé, et le 
parauet général admis à se pourvoir devant 
la Cour de cassation pour obtenir le renvoi 
de l'affaire, par règlement de juges, devant 
la juridiction compétente. 

BORDEAUX, 4 octobre 
Montés en rade : 

Gerasimos, st. grec, c. Eftakion, de Rosario. 
Hernani, st. esp., c. Lojo, de Riveira. 
Colonia, st. fr., c. Vanhil.e, de Port-Talbot. 
Lina, st. port., c. Vasques, de New-York. 
Clan-Otisholm, st. ang.. c. West, de Tamatave. 
Dunilutha. st. ang., c. David ohnes, de Saigon. 

Saigon. 
PAUILLAC, 4 octobre 

Montent : 
Lady • VV'ood, st. ang., c. X... 
Notre-Dame-de-la-'Garde, nav. fr., c X:.. 
Ereaga, st. csp., c. X... 

Aux appontemenis : 
Mitiius, st. norv., c. X.. 
Lennox, st. ang., c. X.,., d'Angleterre 
Duquesne, tr.-m. fr., c. X..". 
Sonerarren, goél. fr., c. X... 
Carrie, st. norv., c. X... 
Flora, st. norv., c. X... 
Blanche, 4-m. fr., c. X..„ du Chili. 

Rade de montée : 
Nike, st. suéd.. c. X..., d'Angleterre. 
Stambul, st. belge, c. X... 
Dansted, st. suéd., c. X... 
Marîe-Therese, st. ang,, c. X..„ de Londres. 
Hiidaweil, st. ang., c. X... 
Kina, st. norv., c. X... 
Horacio, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Bill. st. norv., c. X,.„ de Swansea. 
Charria, st. norv., c. X..., d'Arkhange! 
Tunarea, st. ang., c. X.. 
Juno ,st. esp., c, X..., d'Angleterre. 
Bu'fTon. tr.-m fr., c. X..., d'Australie-
Nor, tr.-m norv., c. X..., de New-York. 
Cancal ais, goél fr., c. X. 
Saint-Joseph, goél. fr.. c. X.. 
nirnitrios-Pateras. st. grec,'c. X..., de Sousse. 
Ole - Bjiil, st. norv., c. X ... de Huelva. 
HirofPfelle, goél. fr., c. X... 
Fauvette, goél. fr., c. X... 
Marslenem, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Kronprins - Olaw. st. norv., c. X..., de Cardin. 
Illlrjawell, st. nng„ c. X... 
Porfieid. st ang., c. X... 
Nervion, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Linco'n. nav. ang., c. X... 
Huldra, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Nelly, st. norv.. c. X... 
Prima, st. norv., c. X... 
Kronprins-Frederlc, st. norv., c. X.., 
A bans. st. ang., c. X.., d'Angleterre. 
Manchester, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Sulfolk-Coast, st. an., c. X... 

Commission militaire 
des Ports maritimes 

Avis aux porteurs du Fascicule S 1 

Les militaires munis du fascicule S 1 poul-
ie service de l'exploitation des ports mariti-
mes de la zone de l'intérieur seront tenus 
de se présenter entre le 5 et le :0 de chaque 
mois, à partir du 5 octobre 1916, à l'ingé-
nieur en chef ou à l'ingénieur du service 
maritime auquel ils sont affectés. Faute par 
eux de se conformer à cette prescription, 
leur fascicule S 1 leur sera retiré et ils se-
ront renvoyés à leur corps sans préjudice 
des mesures disciplinaires dont ils pourront 
être l'objet, conformément aux règlements 
militaires. 

Avis aux Bouchers 
La mairie de Bordeaux nous prie de publier 

l'avis suivant : 
MM. les Bouchers de Bordeaux sont ins-

tamment priés de retirer d'urgence, à la 
mairie (division de la police administrati-
ve, JXÔ section) un exemplaire de l'arrêté 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot affrété ■ Figuif*•, commandant Coutu-
ron, parti de Casablanca le 1er octobre à mi-
di, ayant à bord 854 passagers, dont 400 per-
missionnaires. 254 civils et 200 prisonniers de 
guerre Je retour du Maroc, est arrivé à Bor-
deaux-quai mercredi après-midi, à trois heures 
trois quarts. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE BARET 
PAPA, pièce ta trois actes de MM. de Fiers 

et de Caillavet. 
M. HUGUENET; Mn« J. PROVOST 

Vous connaissez « la pièce » de MM. de 
Fiers et de Caillavet, ce plat ni trop fort ni 

| trop doux, ni trup chaud ni trop lroid, qui 
plait à tous les palais et ravit par sa pré-
sentation. Vous connaissez ■ Papa », qui est 

' un des chefs-d'œuvre de leur genre. Mais 
vous y prenez un plaisir extrême comme à 
Peau-d'Aiie, surtout quand « Papa » est joue 
par M. Huguenet et .Mile J. Provost. Ce sont 
là délices dont on ne se lasse point. 

Vous vous rappelez ce bon M. de Larzac, 
un léminin sur le retour, qui s'avise de se 
souvenir qu'il a quelque part en province 
un fils naturel, Jean Bernard, à l'âge d'hom-
me aujourd'hui, et tombe en pleine idylle-
Le simple et sauvage Jean Bernard flirte 
avec une jeune roumaine, une voisine, Geor-
gina. On doit se marier. Mais Larzac veut 
avoir Jean près de lui, à Paris. 11 désire le 
dégrossir, l'affiner. Et Jean obéit. 

A Paris M. de Larzac s'entraîne pour être 
« père ». Mais dans ce milieu, Jean est dé-
placé et le sent. Le voilà vicomte; sa vie 
est bien compliquée II pense à Georgina.. 
elle débarque à Paris. 

M. de Larzac est ravi de la fiancée de 
son fils. Il est séduit, conquis. De son côté, 
Georgina est sensible à la galanterie tendre 
de ce barbon gai, spirituel, plus jeune que 
son fils. Jean s'aperçoit de ce jeu de l'amour 
ot du hasard. Il demande à se sacrifier; on 
ne demande qu'à l'écouter. Et la substitu-
tion se fait sans douleur, sans heurt, sans 
émoi, sans que le spectateur en puisse être 
choaué. C'est de la nrestidieitation ^fauna-

^TAT CIVIL 
DECES du 4 octobre 

Veuve Rlchou, 46 ans, rue Servandoni, 5. 
Marie Guichard, 65 ans, place de la Monnaie, 5. 
Veuve Maurel, 08 ans, avenue Thiers, 347. 
Veuve Dubreuil. 79 ans, rue de la Benauge, 18. 
Veuve Lulo.n. 82 ans, rue des Chênes-Lièges, 9. 

Décès militaire 
Jean Chanut, 26 ans, soldat au Ce. d'infanterie. 

Teintais ROUCMON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 5 octobre 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. 45, Mme Puyhardy, rue de 
Preignac, 23. 

St-Michel 8 h. 45, Mlle M.-C. Guichard, place 
de la Monnaie, 5. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h. 30, Mme veuve 
Maurel, avenue Thiers, 317. 

St-Augustin : 1 h. 45, Mme veuve A. L-ulon. rue 
des Chênes-Lièges, 9. 

Ste-Maric . 1 h. 45, Mlle S. Gombaud, rue de 
Cénac, 10. — 3 h. 30, Mme veuve Dubreuil, 
rue de la Benauge, 18. — 4 h. 15, Mlle A. 
Landa, TUP Antoine-Monier, 102. 

St-Bruno : 4 h., M. P. Apert, r. de Lacanau, 40. 
— 5 h M. J.-C. Armand, r de Hourtins, 21. 

Concoi militaire : 
7 h. 30 : M. Bui Siem, hospice Pellegrin. 

Autre convoi : 
10 heures : Mme veuve P. I.egrand, rue Terre-

Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏfJt ̂ S
L
Ï. 

cot (de Buenos-Ayres), et des amis de 
Ml"e veuve Emile BAYOT, 

de vouloir bien assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le ti octobre, a .neuf heures trois 
quarts, en l'église Saint-Augustin, 

ttéunion a la salle d'attente. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE IttS; 
Mmo Gaston Lafaye et ses enfants et la famille 
Constantin prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques do 

M« veuve CONSTANTIN, 
leur mère, belle-mère, sœur, oelle-sœur, grand'-
môre et tante, qui auront lieu le vendredi G 
courant, en l'église d'Ambarès, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau Lesperon (à Saint-V'incent-de-Paul), à 
huit heures trente, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. Départ Bordeaux-Etat a. 
7 h. 55. 
Pompes Junèbrcs Qên. Scrv. St-Vincent-de-Paul 

G0NV0S FUNÈBRE titutrice; Mmo veuve 
Dubreuil, M. et Mmo Dabezlcs, M. et Mme Alan, 
M. M. Roche prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M" veuve DUBREUIL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le 5 octobre, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira A la maison mortuaire, 18, rue 
de la Benauge, à trois Heures, d'od le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pomxies funèbres générales, m, £. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE h&JT11:? Si 
prient leurs afills et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest MOREL, 
qui auront lieu en l'église Saint-Michel de Map 
gaux le jeudi 5 octobre courant. 

CONVOI FUNÈBRE TciS 
Gayral, M. Paulin Gayral, M. et Mm0 Paul Gay 
ral et leurs enfants, M. et Mm" Corompt et leurs 
enfants. Mil» Alice Gayral les familles Sinon, 
Guy on, Prades, Bachelier, Rouquat et Vays-
sières prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

lYjmc votive Constant GAYRAL, 
née Berthe SEGUIN, 

leur mère, belle-lilie, belle-sœur, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu le vendredi C cou-
rant, en I église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, 15, rua 
Vilaris, a neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbra partira fi neuf heures trois quarts. 
Pompes fimi'brcs générales, ISI, c- Alsacc-f.orralne. 

AVIS 0E DÉCÈS ET 1ESSE 
M"» Etienne Martin-Naudon, née Larrue, AL 

E. Martin-Naudon, M. Henri Marlin-Naudon, 
caporal (au front); M. Jacques Marlin-Naudon, 
M. Louis Mauriac, Mme veuve A. Méricq et ses 
filles, Mme veuve P. Mauriac et ses enfants, les 
familles FoniebrUle et H. Méricq ont la dou-
leur de faire part a leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Jean-Joseph-Pierre LARRUE, 
sergent au 4i;e régiment de marche, 

glorieusement tombé au champ d'honneur 
le 20 juillet 1010, dans sa 3J« année, 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin. 
Une messe sera dite pour «le repos de son 

âme le mardi 0) octobre, à huil lieâres, eu 
l'église de Villandraut. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mn>e Honoré Poùmeyreau, M. et Mm* 

Paul Mourin et leur lils, les familles Mène re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont l'ait l'honneur d'assisler aux obsè-
ques de 

Mme veuve DUPIN, née MÈNE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, èt les informent qu'une 
messe sera dite le jeudi 5 octobre, à neuf heu-
res et demie, dans l'église d'Audenge, et le 
mardi 1(1 octobre, a. neuf heures et demie, d'ans 
l'église Saint-Augustin, à Bordeaux. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve F. Bernard et son fils, Mme veuve' 

J. Bernard et sa fille, M. et Mme Caron et leur, 
fils (au front), les familles Bernard et Bon-
neaud remercient les personnes qui leur ont 
l'ait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand BERNARD, 
adjud' d'inf. colon., décédé le 27 septembre. 
Messe de famille le samedi 7, a 8 h., à 'faussât.. 

E DDATIIM Dans les Remerciements et Mes. 
KitMl Uni ses de Mme veuve Bernard SU-

TitA, lire : MKea Marthe et Isabelle Sutra. 

'RRATUF"La messe *ite p°ur. M- it"o,%sr 
FAU aura lieu le jeudi 5 octobre. 

mi Une messe sera dite le 
vendredi 6 octobre, à' 

neuf heures, dans l'église Saint-Augustin,-
pour le repos de l'àme de 

René LAVERGHAS, 
sergent au 37» colonial, 

mort au champ d'honneur en Champagne, 
le 0 octobre 1915. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 octobre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, Cl 75, 70. — Tu-
nisiennes 3 %, 334 50. — Obligations de la Ville 
de Paris 1891-1896, 263; dito 1899-Métropolitain, 
302. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,095.-
— Obligations foncières 1879, 400; dito foncières 
1885, 335; dito communales 1892, 331. — Est, obli-
gations 3 %, 338. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris a), actions de 500 fr., 1,040. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennesr"339; dito 4 %, 409. — Messa-
geries Maritimes ord., 135. — Cie franc, des 
Métaux, 984. — Société ind. des Téléphones,. 
365. — Argentine 1880, 509. — Portugal 3 % ire 
série, 62 40. — Russie 1890, 56 90. — Banque ot-
tomane, 460. — Nord de l'Espagne, 418. — Sara-
gosse, 415. — Rio-Tinto, 1,715. — Ville de Bor-
deaux 1SS1, 490. 

JEUDI 5 OCTOBRE 
Matinée 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « ilani'. 
zelle Boy-Scout », à prix réduits. 

Soirée 
THEA*TRE-FBANÇAIS. — A 8 h. 30 : «Papa», 

avec Huguenet et J. Provost. 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : Revue, aveo 

Mistinquett. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Main'-

zelle Boy-Scout», avec SinoeJ. 
ALIIAMKRA-ARTieTIC-CINE.UA. — A 8 h. 30 t 

Cinéma. 

tonipe du Béparteia 
Contras 

Terrible Chute sur îa Voie ferrée. 
Mercredi matin, vers quatre heures, lé 

train d'Aivou.lême roulait vers Coutras 
quand un soldat du 8e d'infanterie pour sa-
tisfaire un besoin naturel descendit sur la 
marchepied de son wagon, cramponné à la 
portière. 

A l'entrée d'un pont, la portière, violera.» 
ment heurtée contre un pilastre, fut arra-
chée, et le solaat tomba sur la voie ferrée. > 

Le train continua sa course, car la son< 
nette d'alarme, aux dires des témoins de ci 
terrible accident, ne fonctionna pas. 

On n'a pas encore de nouvelles du malliea 
reux qui se rendait à Pau. 

ITOUWJLLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 octobre. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vil. 
I Prix; 

1.210 ooT 130 a Hoir, les Du lui. Il32âl41 
(Droits d'onrrni et. d nhnrasre non cornons). 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Aiguillon, 3 octobre. 

20 quintaux ordinaires, vendus comme suit! 
Les 00-61 fruits, au demi-kilo, de 110 à 120 fr. ; 

les 70-74, de 1O0 a 105 fr. ; les 80-81, de 95 à 100 fr. ; 
les 90-01, de 85 a 90 f r. ; les 100-101, de 75 h 80 fr.;' 
fretin, de 40 a 50 fr„ le tout par 50 kilos net. 

Villeneuve-sur-Lot, 4 octobre. 
Apport, 150 quintaux : 
•10-L 180 a 200 fr.; 50-1. 150 a 155 fr.; 00-4, 135 S 

,110 fr.; 70-4, 125 à 130 fr.; 80-4, 108 à 112 fr.; 90-1., 
95 à 100 fr.; 100-1, 80 ,1 85 fr.; 110-4, 80 fr.; 120-V 
65 à 70 fr. ; fretin, 50 fr.; le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 3 octobre. 

Cuivre. — Disponible, 119 liv. 10 si).; à terme?, 
116 liv. 10 sh.; Best selected, 141 a. 139 liv. 

Etain. — Disponible, 175 liv. 10 sh.; à terme, 
175 Uv. 10 sb. 



.« PTrTTTF OTRONTJE 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; époques, 
» liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible. 52 liv.; à terme, 46 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 octobre. 

Essence de térébenthine. - Calme. — Ven-
dent s, 43 sh.; disponible 4.1 sh. ; octobre-dé-
cembre, 43 sh. 3 d. ; Janvier-avril, Il sh. 1 d. V4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

BOURSE: OU COMSIERCF- or PARIS 

(Cota officielle des Marchandise») 
Paris, 4 octobre. 

Sacres, inootés. 
Alcools, incotés. 
Bulle de colza, de 166 fr. A 167 fr. 50, huile 

«e lin, de 131 A 135 fr. 

BOURSE DE PARIS 
du 4 octobre 1916 

BULLETIN PINANC1BB 
Marché irrégulier. 3 % lourd, Extérieure fer-

Çie, autres fonds calmes, banques irrégulières, 
chemins de fer lourds, valeurs métallurgiques 
actives, valeurs russes fermes, Rio-Tinto lourd. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 80; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 395; Tunis 1892, 337; Ma-
roc 1914, 423; Argentine 1907, 477 50; 1909, 476; 
1911, 86#Chine 1908, 405; 1913 (réorg.), 415; Con-
go Lois, 65; Egypte unifiée, 90 25; Espagne CEx-
tér.), 100; Hellénique 1881, 310, Japon lions 1913, 
530; Maroc 1901, 462 50; 1910, 463: Portugal, 62 50; 
Russie 1807-1869,' 74; Consolid. Ire et 2e sér., 73 
80; 1831 et 1891, 60 50; 1896, 56 50; 1906, 87 50; 1909, 
79; Serbie 1902, 415. 

Etablissements do crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,080; Banque de Paris, 1.090; Compa-
gnie algérienne, 1,185; Crédit lyonnais, 1,200; 
Banque française, 185; Banque de l'L'nion pa-
risienne, 685; Banqur nationale du Mexique, 
390; Banque ottomane, 466; Banque russo-asia-
tique, 610; Foncier égyptien, 663. 

Chemins de fer (actions). — Bone-Guelma, 585; 
Est, 810; jouiss., 335, P:-L.-M., 1,040; Jouiss., 555; 
Midi jouiss., 411 ; Orléans 1,101; Ouest, 700; 
jouiss., 350; Andalous, 393; Nord de l'Espagne, 
416 50; Saragosse, 417. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 560; 
Comp. des Métaux, 810; Comp. générale tran-
sat., ordin.. 193; prior., 194; Docks de Marseille, 
440; Messag. marit., ordin., 133; prior., 165; Mé-
tropolitain, 448; Omnibus de Paris, 430; Sels 

Gemmes, 321; Suez (Canal maritime), 4,720; 
Procédés Thomson-IIoust.on, 650; Tramways 
(Comp. générale des>, 437; Aciéries de France, 
825: Iciérlcs le la Marine, 2,320; Chargeurs 
Réunis, Comp française, 920; (part, 338; Comp. 
du Boléo, MO; Con.pt et mat. d'usines A eaj;, 
1.381 ; Creusot. 2,350; Dynamite centrale. S5D; 
Edison (Comp Continentale). 501; Etablisse-
ments Decauv.ille, Mouv., 192: Fives-Lille. MO; 
Tréfllerles du Havre, 331; Comp Oénér. d'E-
clairage de Bordeaux. «0; Mines de la Cra-nd'-
Combe, 2,300; Nickel. 1,350; Penarroya (Soc. 
minière et métal ) 1,805: Phosphates de Gnfsa, 
850; Printemps privil., 40fl- Briansk, ordin., 
485; privil., 460- Rio Tinto. ordin., 1,740: Sos 
nowire, 910: Naphte Russe, 468; Provodnik, 495: 
Makewka privil 175: Télégraphes du Nord. 
1.105. 

Oblioaéions françaises (Villes). - Paris 1871, 
316 50; TRs. 492- 187(1 491; 189?. 272; 1894-1896, 270, 
1898. 320; 1899 303- 1001. 315; 1905. 334 : 2 3/4 1910. 
290; 3 % 1910. 280;' 1912. 237. 

Crédit foncier. _ Communales 1879, 429; 1880, 
458; 1891. 306: 1892 327: 1899. 326, 1906, 367; 1912. 
190. 

Foncières 1879. 462; 1883. 321 50; 1885, 332; ISSb. 
346; 1903, 375; 1909 198 : 3 14 1913 libérée. 400: 
4 % 1913, 421. 

lions A lots. - Bons A lots 1887, 55. 

('.heinins de fer. — Bone-Guelma, 327; Est 4 %, 
415; 3 ■"„, 338; nouvelles 333; 2 v, %, 3l«; Midi. 
338 50; nouvelles, 337: Nord 4 %. 115; 3 %. 347; 
nouvelles, 151; Orléans 4 •'„. 105; 3 %, 357; 1884, 
316; Ouest. 357; nouvelles, 155; 2 14 %, 315; P.-
L.M., 415; fusion. 333; nouvelles, 336 75. 

Diverses. - Ateliers et .-hantiers le la Loi-
re, 195; Suez 2e série. 100; Voitures de Paris, 395. 

Obligations étrantjères (Chemins de ter). — 
Andalous Ire sér'r Mxe, 321 2e série lixe, 302 50; 
Asturies Ire hyp., 402- 2e hyp., 354; Nord Espa-
gne Ire hyp., 100 2° hyp 351; 3e hyp., J|5; 
5e li y p., 315; Pampeiune, 362; Lombardes anc. 
175 50; nouv., 171; Saragosse Ire hyp., 312; Cen-
tral-Paciflc, 120 50- New-York, New-Haven, 467 
50; Chicago. 180 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 vi %, 
369; 4 %, 120 50 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 280; Ville de Madrid. 83. 
Actions. — Machines Hartmann, 502; Bruay, 

1,725; Malacca ord., 117 50; Vlaltzofif, 798; Bakou, 
1,592; Colombia, 1,055; LianosofT, 382; De Beers 
ord., 338; preferred, 382; Tharsls (cuivre), 144; 
Cape Copper, 117; Chino Copper, 342; Ray Con-
solid. Copper. 152; Spassky Copper, 57 50; Utab 
Copper. 508; Butte et Supérior. 430; Platine 

(Cie lndustr. du) 555; Shansl, 23 50; Toula 
1,583; Bahia Karaïdin, 322. 

Mines d'Or. — Chartered. 17; East Rand, 23 
2s; Ferreira, 41; Goldllelds, 46 25; Léna Oold-
flelds 50; Modderfonteln B. 189 50; Robinson 
Gold,' 23 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 M A 27 81 14; Espagne, 5 86 A 

5 92; Hollande, 2 36 'i à 2 40 iA; Italie. 89 1* A 
91 14,, New-York. 5 «0 ',<> A 5 86 14: Port,u?al, 
3 90 A 4 10; Pétrograd, 1 84 A I 90; Suisse. I 08 w 
A 1 10 n: Danemark, 1 50 w A 1 60 <6; Suède, 
1 63 M, A 1 67 14: Norvège. 1 60 A 1 64: Canada. 
5 80 A 5 86. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 90; Barcelone, 84 95; Lis-

bonne, 759; Buenos-Ayres (or), 19 9/16: Rlo-de-
Janelro, 12 3/8: Valparaiso. W 17/3? 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

k__^*p-v_J, Bordeaux ï^r^piiLl Imprimerie GOUNOUILh'OU 
lMA»iq|^p;SfflOI&i(tl rue Gulraude. 11. 

Machines rotatives Marlnonl. 

Les MALADIES de la FEMME 

Il est un fait reconnu, qu'à. l'AUTOMNE comme au 
printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : «J'ai 
le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité de ré-
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la 
vie et la santé. Il faut faire une petite cure de six 
semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de-

vient une loi. En effet, la Femme est exposée à un 
grand nombre de maladies, depuis l'âge de la Forma-
tion jusqu'au Retour d'Age, et nulle 
ne doit ignorer que la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, préparée avec des 
plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus, guérit toujours 
sans poisons ni opérations les Ma-
ladies intérieures : Mêtrites. Fibro-
mes, mauvaises Suites de Couches, 
Tumeurs, Cancers, Hémorraaies, 
Perles Blanches; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaî-
tre les Varices, les Etourdissements, les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Ne«-fs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SGURV régularise les épo-
ques douloureuses, eu avance ou en retard. Son ac-
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac-
cidents du RETOUR d'AGE est reconnue et prouvée 
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par-
viennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, franco gare 
4fr. 60. Les trois flacons, 12 francs franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Enger ce portrait. 

|ureau des Domaines de Borâsâa 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente ®lmm avariées 
. Mardi 10 octobre 1916, A 9 heu-
res précises, dans le magasin A 
du Bassin no 2 (Docks de Bor-
deauy). ii sera procédé par le 
Receveur des Domaines A la con-
tinuation de la vente aux enchè-
res publiques, en plusieurs lots, 

de 1,500 Ton, i'Awiiiies mm 
provenant du navire «KATHE-
EINE-PARK ». 

Ces avoir es seront vendues 
lion logées, mais l'Administra-
tion militaire pourra prêter des 
sacs usagés moyennant un cau-
tionnement de 1 fr. par sac. 

Au comptant, 5 % en sus. 
S'adresser pour visiter 21, rue 

Lucien-Faure. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE PUBLIQUE 
de blés et toiles vides avariés 

par l'eau et par le feu. 

Vendredi 6 octobre, A 11 heu-
res du m,atin„ il sera vendu par 
ministère de M. Géo GUFFFLEI', 
pour compte de qui il appar-
tiendra, sur le quai de Brazza, 
environ 209,000 kilos blés ava-
riés, un lot de toiles vides ava-
riées provenant de l'incendie 
des Docks Sursol. 

BENEFICES DE COURRE 
IMPOT SUR LE REVENU 

Réclamations d'Enregistrement. 
M. J. CAYAÊ, ancien notaire, 

Agen, spécialiste, se charge de 
tous mémoires, défenses, instan-
ces. Conseils écrits, par courrier: 
5'. Avis à conserv. et à commun'11' 

Bureau tlss [îjinîinas ds Bwdéaiii 
102, rue Sainle-Catlierine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Lundi 9 octobre 1916, A 14 heu-

res, il sera procédé par le Rece-
veur des Domaines à la vente 
de 3 CHEVAUX REFORMES au 
6S0 d'artillerie, en même temps 
qu'a la vente de 48 JUMENTS 
provenant du front. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

1 porCorresposdaBceen lileçens 
aO'50 l'une. Résultat SÛT. 

Brochure et 1" leçon C 75 
SOCIÉTÉ STÉHOBRAPHigUE 

PS^TT?^ CE B0R01UUX.I5.IUC Prcvôié 

AVIS 
La ou les personnes qui détien-

draient ou qui auraient abattu 
un cliien, le croyant malade, 
sont priées d'en aviser le maire 
du Haillan. — Signalement ,du 
chien: âge 1 an, race labrit, robe 
rousse, poil long, queue longue, 
oreilles tombantes, quelques poils 
noirs A la queue et aux oreilles. 

Laines à Tricoter 
en pel. et échev. dep. 11 f. le kil. 
S'adr. Cayret, 57, r. République, 
Villenleuve-rArchevêque (Yonne) 

4 FRERES. On demande 
DES OUVRIERES 

aires 
42, cours de l'Intendance, 42. 

A BORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T» !■ jour». 9 à 12 h.. 3 à G h. 

Dim. el Fêles, 9 à 12 h. 

Gucrison contrôlée uar Lat/Oiatoire. 
Renseignements gratis et >ar corraspontS. discrète 

cours IflTErMflCE, 23 
7m NE POSTEZ PLUS VOT&E BAMDAGE. DEMANDEZ U NOUVELLE METHODE 

du Docteur L.-(»ARIGUB da la Kaeullé de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTîIOPF.DîQUE. 7 Ins, Rue Eugène Carrière. Paris. 

J'ACHÈTE comptant TITDCQ cote-* «u 
tous I I I IlLO sur titres. 

Prêts hypothécaires. 2i, rue Ta nos se, Uortfeaux 

non. — 1*r<Hs 

ALPHA 
IMCTITilT DC M II C Ifl II C 9, r- du l'émule. Piano, violon, lous 
IrJO I I I U I Ut ÎTlUoiyUt Instruments. Chanl, Diction Sollége. 

Vente de ^sins frais 
A REGLES 

M. Garât, propriétaire A S"-Ba-
zeille, informe sa nombreuse 
clientèle que le dimanche H oc-
tobre commencera, A 7 heures du 
matin, la vente des raisins, A son 
magasin, situé rue LatTargue, 
près la gare de Bftgles. 

A 1} bques neuves, vid. bl<=, rse; 
rt Vimuids. 58, q. Paludate, Bx. 

1 »r » IJIQ M. A. Uouuuesa vendu 
H¥10son Bar-Débit de vins, 

86, r. de Bègles, Bx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66. r. la Devise. 

POUR ffltutS'"^ 

ftu DEM. employé et apprenti 
Un payé. Mercier, 8, pl. Tourny. 

TABACS (bureau) A céder, gr<i 
passage. Fac. Ec.Theulière.llavs 

Professeur lycée prend, pension-
na res. Ecr. Ader, As. Havas. 

M AISON VINS demande em- J 
ployé sérieux, conn. régie, I 

douane. Ecr. Aget, Ag. Havas. I 

fsy DEMANDE une sténo-dac- | 
UH tylo débutante. — Ecrire A 
DURVERT, Agence Havas, Bdx. 

Pr 
de dame, 

en banlieue, face Ecoles, Eglise. 
Le Négociateur 06. r. la Devise. 

Achat eî Vente île Titres 
unes ou NON COTES 

Paiement de tous coupous 

Avances sur .eus Titres 
ANDRE. 10. place Puy Paulin. 

ETE! f\ p I 8iJ3SîisS.rïes. 
l'«:n;ïierces. 
:,inuiiu3)îes, 
pjpopri.Ôîês, 

m le NEGOCIâTEU! 

MANŒUVRE métallurgiste au 
Havre demande A permuter . 

p. Eordx ou ses environs. Ad. jl. | 

PATISSERIE - CONFISERIE -
Personne sérieuse sollicite 

emploi commise au pair. Esca-
lup, 12. rue Duffour-Dubergier. 

OCCASION A saisir. Belle ma-
chine A écrire neuve visible, 

bicolore, tabul., grande marque, 
très bas prix, 52, allées Tourny. 

i a céder centre, 80 fr. par 
i jour, malad. Cond. avant. 

Progrès, impasse S'--Catherine. 2 

É PIPCDIC Recette 70 fr. par 
ri wl-nSC jour, petit prix. 

Progrès impasse S'"-Catberine, 2 

gasin teinturerie A céder. 
Bénél. S.OOflt p. an, petit prix 

Joli meuble Prix : 2.000 francs. 
Progrès, impasse S"-Catherine, 2 

On demande a .ouer 
pour 1 ou 2 mois, A proximité 
des Quinconces, rez-ce-chaussée 
bien éclairé. — Ecrire A RIQUE-
BOURG. Agence Havas, Bordx. 

Phares Aaiieroehe 
Agence pour le Sud-Ouest, A. 
Auuis. 261, r. Judaïque, Bordeaux 

ENQUETES SURVEILLANCES 
(Mariages, divorces, Procès, Vois) 
A. DE VERTURY, ex-F. de la Sû-
reté, Dr. La plus import. M"» du 
S. 0. Références. 8, cours de 
Gourgue. Tél^p 24-76, Bordeaux. 

RENSEIGNEMENTS 
lionleaux (10' année). 

Démarches de toute nature. j>ar Ca.bineî-
Ktude I.V! ASTi , 9, place Aquitaine, 
— Le plus ancien du Sud-Ouest. 

SÂGE-FEME de l**cl„ Yim8 Ainioiiciacie, i i-çoit pensionnaires, 
bJCaudéran etr. Pasteur 5. Bx-Coudéran.Consultations 

Tous Articles oour ^liiitaires aux Armées 
MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 

A CKEVftBiiR U. ^, rue Espr.t-des-L.ois - - BORDEAUX 
Envoi franco <tu ^ata^vîae sort'i'il sur ri*r*nif»i«fr 

liOKIl^lAtih. remise .1 neuî.Travail 
garanti. lns(aliiition complèle. âcvai, 
Vente [,ocalion. \. SALAZAie et C», 
41 rue Sl-Sernin, Bordeaux. Tel- 25-12 

AJUSTLUR - OLTïLLLUÎa trèis 
au courant est demandé Ate-

lier GAUCHY. 1. rue Rarada. L 

Nettoyage 

TEINTURE AM";. 
USINE LATASTE «- ^ 

3, Rue Ueseure, 3, Bx. - Tél. 18.37 
PAS de FRAIS de P1ACASINS 

SEKvira * DOMICILE. — WÊ-i 

GRANDE TONNELLERIE 
DE NTCASIO LADRON 

Avenue de Boutaut, 108-110 
Réparations des demi-muids et ts 
tràvaiix de tonnellerie A neuf. 
On fait réparations A domicile. 

^^CH^ÎX^.^ VETEMENTS "PO*\,LLL 
"il, rue Sainte - Catherine 

SANS A.UCUN INTEliMËDI WKV AU GRAND BON MARCHE, 
Ul>.'OA<.AS»fc liK). r Judaïque. B 

S A U B«S'« ' lianibre acajou ciré 
S fl ï . Affaire a saisir. 
y PALAIS OU MOBILIER 

28, rue du KSirais 

VOIES URINAIRES- ~ La SYPHILIS ne sucrit 
que par in;eciions de t»0<>. Clinique Has^ermann, 
rue Vilal-Carles, 28- HoRnEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements el des Ecouleîïîeîjts. 

if 
pr. ?ainl. 6e_ès. tï Kclio-ppes, bon 
état, grasl jardin. Sapp. 1,500. px 14,000 

, Pr-S8« 3.aval, r. St-Jean, 30. 

Achat de Vestiaires 
et toutes sortes de marchandises 
Voyez mes prix. Eafon.59.tf Dalon 

J 'ACnETIi IUU'1 : papiers, rnê 
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx 

AO LS série a A (références) 
Candidats nomb. des deux 
Ecr ,)e Luis, Ag. Havas. 

■m mm — —peti ts o u v ri ers i 
chaudronniers, tôliers, soudeurs 
autogènes. VALMIER FRERES, 
65. rue Bel-Orme, 65, Bordeaux. 

A LOUER app. meub. confort.:, 
salon, salle A m., cuis., w.-c, ! 

2 ch., cab. toil., eau, gaz, élect. ! 
Prix mod.. 18, r. Hustin. S'y adr. j 

MOULEZ-VOUS avoir le maxi-
V mum d'avantages pour le MI-
NIMUM de prix? Consultez l'in-
ter-Oftice, 52, ail. Tourny (T. 9 61), 
où vous trouverez macliines A 
écrire ttos marques depuis 90 fr. 
Réparations avec garanties. Lo-
cation depuis 10 fr. par mois. 

ON 

ACHA I VESTIAIRES HOMMES 
et toutes sortes marchandises. 

Voy. mes prix. Lafon, 12, r.Dalon 

Acii :t de VcSïiaires 
d'hommes an plus haut prix 

Renouleau, 2,1, place Mériadeck. 

AVËHÛi£S,s,<1Ua),a,nl 
cher, bois rainé, voliges, le tout 
à l'état neuf; un lot 3,000 mètres 
satinette. S'adresser Direction 
Foire Quinconces, Bordeaux. 

SAVON de Marseille, 50 fr. la 
caisse de 50 kil. net f00 cont. 

remboursé. Savrie c. Maillan, A 
Salon (B.-B.)Echo"c.0'75. Ag'adem. 

QAttAIM MARSEILLE "EX-
tt3FitIt>H TRA, 55 fr. la caisse 
de 50 k:l., 102 fr. la caisse de 
100 kil. net, fco cont. mandat-pos-
te ou rembours. Savon»* Henri 
SCHWEIZER lits, A Salon (B.-du-
R.). Echant. cont. 0 fr. 75 timbres 

CIRAHOS PORTRAITS 
Avec cadre riche 85*75 33*50 

BILl'S PHOTO 13 f.'-isliiSfiM 

C nilDC l'Oi lt iEUiVES Fil, 
UUnO LES spécial pour pré-

paration aux examens. 322, bou-
levard de Caudéran 322 

C harpentier de navire denW« 8 A 
9 fr p. j. Weill, 7, r. Lafayette 

H OMME jeune, actif, cherche 
situation: représentation ou 

voyage Ec Edouard. Ag Havas. 

APPAIU'EMENTS vides et meu-
b'és à louer demandés Bu-

reau AKA, 12, Gai»?-Bordelaise. 

SOUFRES G RîÉ 
Ordinaire. 28 fr. ; Cuprique 381'r. H 
1 (La lié es Oriéaes (Qu »fij]BU3), Bor 'eaaï h 
~^-"""^ïïnnrnnwuiiii mu -—~-~— '• 

Ou DEMANDE vaches bordelai-
™ ses pure race prêt. A vêler, 

4 15 ans. Duteeh. Aire s.-Adour. 

A 13 ou I«r Vu-niuids. bques tous 
w sgrps.ciercy Grossa rd.Cérons 

D ALMU we, 2 eni., pouv. aider 
ménage dés. pension famille. 

Ecr.Thcrillon 77 et 79, rue Vic-
tor-Hugo, Talerice. Très pressé. 

A il V 4 FRERES. On demande 
MUA des g-arçons de courses. 

OCMA.Mllî CONCIERGE, 41, 
ESîl rue dfts Sablières, 41, Bx. 

jftOLLK<;K MADRID deui. au pair 
îl instœ sér. 6 h travail, reste 
libre Voyee payé Velazquez. 14. 

Petit eamioa Punhard 16 HP A 
v Roger, 10. r. Pas-St-Ceorges. 

O UVRIÈRES tai 11. dem. raurs 
Chapeau Rouge, 38, bons prix. 

ON DEM. jeune homme 11 à 15 
irn café Horloge.pl.St-Genês 

I ouesi Henry-r 
i Louis-Maydieu 

déran. Agent 

soua-a^euls 
pour Sud-

Chairiaut, rue 
10, Bordx-Cau-
ional appareils 

de meunerie Fiechter. de Bâle. 

Î|M DEM. livreur sachant ion-
vi»duire automobile. Ecrire à 
Laporte, poste restante bureau 
Saint-Proiet. Références exigées. 

Û »s DEM. j. nom. U ans. certif. 
Ilétuies, travail bureau, 12, 

rue Parlement Ste-Catherine. 12. 

TOURS parai, neufs et occas. et 
mach. outils O'iellle.'îl.r.MlraU 

PC1''' VIN NOUVEAU DS'rV 
UU ou "41, r. Cevroauet DU su 

VINICOLE NOUVELLE 

FIGUESSF:, "KS P' DISIUI- B .leuue ïilie steuo dactylo deuiari-
1 boissons connu, gros. 1 dée urgence Ecrire I.amarque, 

S'adr 16, cours Toulouse. Bordx. I bureau du journal. 

3 arriques et demi-muids A v. ou 
échanger con re vin nouveau. 

arry. forger.. G résillac.pr. Bran ne 

fiU DE.iiANDE une bonne ou-
Uï» vrière implanteuse maison 
l.auga.et Benais, 3, r. Huguerie. 

P ERDU pai relugiée bourse ar-
gent contenant 2 ba-gties or. 

Rapp 3,r.Tanneries.M»<1lenriette. 

Â y. barriques tr.aicbes villes 
o" réparées.Gobbi. Libourne 

lUxiliaire secrel. poudr. 
llême dem. permut. po 
'édard. Bord 

A ngo u ■ 
dr. St 

ad. bur. jn 
Îprofesseur 

8. place d 
grec, 

i ;«■). 

■ARÇON DE COURSES deman-
1 dé. FARET, cours Pasteur. 

A" y FEUiLLARDa 
■ •pés ou hottes 

Ecrire TICHAIS. Agi 
3 baile. 
Havas. 

DEMANDE bonne dûmestl- j » ti-XU.IAIlJE dejujnde perinu-
tee «tant avec Par's. Ecrire Teu-<"1 ue venant de préférer 

de la campagne. ROY, 8, route 
du Médoc, 8; Le Bouscat. 

AUXILIAIRE, ouvrier sellier au 
Mans, dem. permut. p. Bordx. 

Ecr. c. Victor-Hugo, 30, Bègles. 

let, radio, Floirac (Gironde). 

B O.WE OV.NAMO neuve 

mardée. - MARCHE, 18, rue 
Paul Camelh, 18, A. Bordeaux. 

ENDRE EN BLOC: 6 vaches | MARIAGES fes* plu"/ bon^i 
laitières jeunes, 3 génisses, 

2 chevaux, dont 1 poulinière et 
son poulain; 1.200 bottes de foin, 
installation étable, grenier, une 
clientèle de laitier de 60 pots. 
Ecrire MANIER, Agence Havas. 

les plus discrets! Mille occas. 
UXOR, 3, rue du Temple, Bordx. 

Malades a&aaiiOBnés 
Denjnndez;:u6risonà l'Abbé MAZEL, 
rue Aca houe, '6V, Toulouse. 

BREV E I liARÀ N t I 
7,irlQVmio Curage Hordelnt 

BORDEAUX 

l/OIES DEC AU VILLE. - Suis 
W acheteur de tout matériel de 
roulement : voies, wagonnets, 
plaqués tournantes. Ecr. offres; 
Exploitation Boué, Ag. Havas. 

S APE1 EM.Vj. Rt cl. Reç. pens. 
Ha£ Consult. Se charge enf*. 

«m» t oi I ritlER.Hâ.c. d'Espaone. 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
les terribles elfets de la 

'.a" asâf ereus©se 
Ecrire a M. L BERTREAU, à 
Saint-Martin de Ré Char» Infre). 

J 'ACHETE t meubles, laine,plu 
mes lébarras, volt, d'enfants. 

CLAVEIÎIE 15, c. d'Albret. Bx 

) iv. d<i<ss p-e Jiyp. s. maison 
ville Ecr. Adet, Havas. 

ON DEMANDE SS: 
très bon salaire Se présenter 
Usine Carde, chemin St-Antoine, 
La Souys. de 7 h. A 8 h. matin. 

HLCOOL. Suis acheteur toute 
fAquantité aux anciens droits. 
Ecr. Baudain, Ag. Havas. Bdx. 

DEMANDE 
41, rue des 

FINISSEUSES, 
Sablières, Bx. 

A UENDKh métrer a ruban 
rt ■ Augê et 2 chariots diviseurs 
en échange marchandises. S'adr. 
Bouyssou. bois.88,r.V.Hugo,Périg* 

I MPORTANTE maison d'arme-
ment, transit, demande chef 

de service Ecr. avec prétentions 
et références Honoré, Ag. Haras. 

nU DEMANDE des çarouns et 
VH les filles de service. S'adres-
ser A l'économat du grand ly-
cée,. 110. cours Victor-Hugo, 110. 

A y très jolie échoppe, eau. 
rt gaz, ""electr., salle de b., 
chauff. central, 6 pièces. Prix: 
20,000 fr. - S'adresser Bureau 
AKA, 12. Galerie-Bordelaise, 12. 

D EM. ouvrières conn. bonneie-
rie p. travail de nuit, 1 fr. 25 

sapa supp. alloué. 41, r. Sablières. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 octobre. 

(61) 

La FleoGêe ne iip 
PAR 

Ç. FliOfvîGfll et Ch. tfAYf|E 
TROISIEME PARTIE 

Un ©ranci Blessé 

i 
Deux Amis 

(Suifs. ) 

/ — C'est exact! deux salles de trois lits 
deux salles de deux lits et deux chambres n. 
ÏUT lit Cà fait douze. EU bien! envoyez-moi 
•jusqu'à concurrence de douze blesses, pas 
U~djVvous remercie bien. M. le médecin 
chef viendra vous rendre visite ce soir. 

— C'est bon... C'est bon... Je l'en dispense. 
 Et continua Miraudou, comme s'il n'a-

vait l'vîs entendu, est-ce que vous aurez bien-
tôt nu dopai t de blesses, de convalescents ? 

André de Kermeur regarda de travers son 
Interlocuteur. 
i — Ceci dit-il sèchement, me regarde seul, 

^fcjii^ma'exai. ie le iunerai ù, DIXZDOS. 

ceux qui me paraissent aptes à être envoyés 
en convalescence. Envoyez-moi six blessés 
tout de suite, et demain encore six autres. 
Madame Barnet, vous voudrez bien donner 
les ordres et tout faire préparer pour ces 
six blessés, dont le docteur Guillemot s'oc-
cupera dès 'leur arrivée. Je vais jusqu'au 
télégraphe, et je reviens. 

II 

Télégramme sensationnel 
Odile van Missen, après une fièvre de 

deux jours, s'était remise de l'émotion nou-
velle dont elle avait failli être victime, tant 
la surprise et la douleur avaient été vio-
lentes chez elle. 

Mais elle avait repris le dessus, maîtrisé 
ses nerfs, dompté son désespoir. 

Résignée, elle acceptait désormais sans 
récriminations cette nouvelle croix, sous la-
quelle fléchissaient ses frêles épaules peu 
faites pour un tel fardeau. 

Il n'en était pas de même de van Missen. 
L'avocat, une fois rassuré sur la santé de 

sa fille, donna libre cours à sa fureur. 
Même la présence d'Odile ne put calmer 

le courroux du vieillard, et devant elle, à 
tout propos, hors de propos, il s'épanchait 
en récriminations violentes contre l'officier 
de uhlans. 

Un jour, dans sa colère, il laissa échapper 
ces paroles imprudentes : 

— Mais si je ne puis me battre, espérer 
rencontrer sur le champ de bataille cet im-
monde officier, d'autres- le peuvent. Je vais 
écrire la vérité à ton fiancé. Pierre Sinclair 
nous vengera tous les deux. 

— Mon cère J s'écria Odile, au nom du cieL 

ne faites pas cela ! Ne le faites pas si vous 
tenez à conserver votre fille. 

— Cependant, Odile, il est tout naturel... 
— Rien n'est moins naturel, au contraire, 

que d'apprendre à l'homme que je chéris le 
plus ail monde, que je suis indigne de lui... 
et maintenant surtout. Pierre, dont l'âme 
généreuse et noble est accessible aux plus 
purs sentiments, aurait pu, le cœur brisé, 
dissimuler sa douleur et m'accorder un par-
don que je n'aurais pas accepté. Mais cela 
du moins, mon père, vous étiez en droit de 
l'espérer. Oh! ne le niez pas... vous ne m'a-
vez rien dit, mais j'ai bien deviné que dans 
le fond de votre cœur vous nourrissiez ce 
secret espoir que vous n'osiez vous avouer, 
mais qui était en vous cependant. 

Van Misse-i baissa la tête : 
— Oui, murinura-t-il, j'ai pu penser à cela, 

mais si confusément. 
— Vous l'avez pensé, cela me suffit. 
— Mais toi-même, mon enfant, n'as-tu ja-

mais... 
— Jamais! dit Odile avec énergie. Je suis 

déshonorée, inditrno de Pierre Par amour 
pour lui et par respect, et m'en eût-il priée 
â genoux, jamais je n'aurais voulu que 
Pierre Sinclair fût l'époux d'une femme qui 
a appartenu a un autre. Et quel autre I 

— Le plus abject des scélérats ! gronda 
van Missen.' 

— Oui, mon père. Mais ce scélérat est le 
père de mon enfant. 

— Cet enfantine vivra pas. 
— Qu'en savez-vous ? 
— Le ciel ne le permettra pas... Ce seran 

à désespérer de la justice divine. Et toi-mC-
mc, tu as le droit — car plusieurs de nos 
prédicateurs l'ont affirmé en chaire — tu as 
le droit d'emDêeher la naissance de cet être. 

de ce triste rejeton d'un lâche et criminel 
Allemand... La religion t'approuve. 

— Pas la religion; certains prêtres égarés 
par leur patriotisme 

— Tu veux dire guides par leur patriotis-
me. Le patriotisme, en eertains cas, peut 
I emporter sur la religion. 

■- Ali! mon père, votre haine vous égare, 
vous parlez mal ! 

— A de tels mécréants on doit opposer les 
armes dont ils se servent. Moi, ton père, 
l'affirme que tu as le droit et même le de-
voir, à cause de Pierre... 

— Ah! taisez-vous, père, taisez-vous, s'é-
cria Odile affolée, ne me tentez pas... Ne me 
parlez pas de Pierre, je vous en conjure, 
vous me brisez. Laissez-moi toute ma force, 
tout mon eourag* pour accomplir mon de-
voir 

—r Ton Jd\ jir .' 
— Oui, mon devoir envers celui qui va 

naître et qui est innocent du crime commis. 
II n'est pas coupable... Et puisque vous par-
lez de Pierre, savez-vous seulement ce qu'il 
me conseillerait, malgré l'atroce détresse de 
son cœur, si j'avais le courage d'avouer ce 
qui est, e't de lui demander conseil î 

— Oh I fit van Missen avec amertume, je 
sais ce qu'il te dirait. C'est un Français. Il 
raisonnerait en Français loyal et chevale-
resque Il te dirait d'élever et d'aimer cet 
enfant, le fils de l'homme qui a brisé votre 
bonheur, qui t'a déshonorée et qui m'a mu-
tilé. Mais ee n'est point ainsi qu'il faut agir 
envers des Allemands. Tu sais trop bien 
quels goujais. quels êtres bas et vils sont 
« es hommes I 

— Pierre jugerait avec son cœur. Et c'est 
pourquoi, père, il ne faut pas lui causer une 
nouvelle douleur. Au chagrin qu'il éprouve 
de m'avoir nerdue. n'ajoutons pas le cha-

grin plus grand pour lui d'apprendre le mal-
heur qui m'est advenu. Ne lui écrivez pas, 
je vous en conjure. Qu'il ignore notre re-
traite. Qu'il ignore que je vais être mère. 

Elle éclata en sanglots. 
Van Missen, troublé, s'efforça de la con-

soler. 
— Je n'écrirai pas, mon émane, rassure-

toi. Oui, tu as raison, son cœur est assez 
brisé comme cela. Gardons pour nous seuls 
la honte et le malheur. Si j'ai pu, entraîné 
par un juste désir de vengeance, me laisser 
aller à proférer d'imprudentes paroles, par-
donne-moi, Odile, oublie ce que je t'ai dit... 

Avec amertume, il continua . 
— A présent le mal est irréparable... le 

vague espoir que je conservais est mort. Au-
cun rapprochement n'est désormais possible 
entre ton fiancé et toi. Il ne pourrait tolérer 
a son foyer le fils de ce misérable, et le par-
don qu'il t'aurait généreusement octroyé ne 
saurait s'étendre à ce petit être qui lui rap-
pellerait sans cesse l'odieux attentat dont 
tu as été la victime. Ah ! si cet enfant 
n'était pas venu au monde ou si le Ciel dans 
sa justice ne lui avait pas pe'rmis de vivre .. 
Mais laissons cela.. Résignons-nous et su-
bissons avec courage cette nouvelle épreuve 
(iue le ciel nous envoie Mais elle est bien 
dure, oh I oui... bien dure. 

Odile prii la main de son père, la baisa 
affectueusement. 

— J'aurai du courage, murmura-t-ellc, si 
vous en avez. 

Edith, la bonne, entra. 
Elle était habituée a voir ses maîtres dans 

la tristesse et attribuait leur continuel cha-
grin à leur exil de Belgique. 

M suivre,.) 


